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L’academia Belgica de Rome propose, en collaboration avec l’institut historique 
belge de Rome, une réédition complète des œuvres d’un grand historien des reli-
gions et des sciences, Franz cumont (1868-1947). cette entreprise se veut critique et 
scientifique. elle a pour ambition de mettre en lumière les conditions intellectuelles 
dans lesquelles la pensée de l’historien s’est formée et épanouie et de mesurer le 
chemin parcouru, sur le plan des thématiques et des concepts autant que des 
méthodes, de lui à nous. Relire et faire relire cumont, c’est donc avant tout question-
ner l’histoire et l’historiographie, la sienne et la nôtre, dans l’optique de l’histoire 
culturelle du XiXe et du XXe siècle. L’œuvre de cumont apparaît, en effet, comme 
un carrefour d’idées et d’expériences, un palimpseste de l’histoire ancienne et 
contemporaine. Dans certains domaines, en outre, les travaux de cumont ont été 
fondateurs et restent essentiels. sa pensée représente un moment historiographique 
significatif que le progrès des connaissances et l’évolution des questionnements ont 
sans cesse sollicité. Qu’on adhère à ses reconstructions ou qu’on les critique, cumont 
est une référence obligée de notre savoir historique. c’est pourquoi une réédition 
d’ensemble s’inscrit encore et toujours dans l’actualité scientifique. La Bibliotheca 
cumontiana comprendra les œuvres majeures de cumont (scripta maiora), ainsi 
que divers volumes de scripta minora. commencée en 2006, cette entreprise de 
longue haleine s’étalera sur de nombreuses années. On a opté pour une édition 
scientifique et critique, enrichie d’une introduction substantielle par les éditeurs 
scientifiques de chaque volume et d’un appendice («  L’atelier de Franz cumont  ») 
contenant, chaque fois que cela s’avère possible ou utile, la transcription des notes 
manuscrites, inédites à ce jour, figurant dans les volumes de l’auteur, conservés à 
Rome. L’introduction mettra les travaux de cumont en perspective, en faisant le 
point sur la genèse de l’œuvre, ses sources et sa bibliographie, les méthodes qui y 
sont sollicitées, les questionnements qui l’animent, enfin sur sa réception au sein des 
réseaux intellectuels. L’atelier contenant la transcription des notes manuscrites de 
cumont constituera une plus-value importante dérivant du matériel inédit conservé 
à l’academia Belgica. il éclairera notamment la manière dont cumont travaillait et 
actualisait constamment ses recherches.
PROJeT éDiTORiaL
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autour de l’academia Belgica et de l’héritage scientifique de Franz cumont, 
autour de la Bibliotheca cumontiana, notamment, s’est noué un réseau de collabo-
ration scientifique internationale à l’image du parcours intellectuel d’un savant qui 
a su marquer son temps et décloisonner les savoirs. nos remerciements les plus vifs 
vont à monsieur et madame J. de cumont pour l’appui apporté à nos travaux et pour 
la grande libéralité avec laquelle ils nous permettent de travailler sur le legs de Franz 
cumont.
Le comité de rédaction
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 Revue d’Histoire et de Littérature Religieuses 12, 1907, p. 134-149.
2. «  La cosmogonie manichéenne d’après Théodore Bar Khôni  » 13
 Recherches sur le Manichéisme. Vol. i. 1908, Bruxelles: h. Lamertin.
3. «  Une inscription manichéenne de salone  » 67
 Revue d’Histoire Ecclésiastique 9, 1908, p. 19-20.
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 Philologie et Linguistique. Mélanges offerts à Louis Havet. Paris  : Librairie hachette, 
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 F. cumont & m.-a. Kugener, Recherches sur le Manichéisme. Vol ii. Bruxelles: 
 h. Lamertin,  1912.
7. «  L’inscription manichéenne de salone  » 147
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 Revue de l’Histoire des Religions 107, 1933, p. 180-189.
16. «  homélies manichéennes  : compte rendu Manichäische Handschriften der Sammlung  185
 Chester Beatty  »
 Revue de l’Histoire des Religions 111, 1935, p. 118-124
17. «  compte rendu c. R. c. allberry, A manichaean Psalmbook, Part ii  » 191
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Franz cumont a publié plus de 1000 titres. La bibliographie la plus complète, 
faite par annelies Lannoy et Danny Praet, publiée en ligne sur le site web de 
l’Université de Gand et dans le premier volume des scripta minora (Philosophie, 
appendice)1, contient à ce jour 1031 publications. Les deux séries de la Bibliotheca 
cumontiana visent à rééditer, avec de nouvelles introductions historiographiques 
et critiques, les monographies (scripta maiora) et les articles (scripta minora) du 
savant belge. Les scripta minora seront présentés en sept volumes thématiques qui 
témoignent de son immense érudition : ils contiendront un florilège des écrits de 
cumont sur la philosophie ancienne (vol. i), sur les cultes à mystères et les religions 
orientales (vol. ii), sur la transformation du paganisme (vol. iii), sur l’astrologie 
(vol. iV), sur le judaïsme et le christianisme (vol. V), sur le manichéisme (vol. Vi), et 
enfin sur les fouilles de Doura-europos (vol. Vii). Un tel projet et une telle produc-
tion scientifique ont nécessité de faire des choix. Le comité éditorial a décidé, en 
principe, de ne pas inclure dans les minora de simples traductions ou des chapitres 
de volumes figurant dans les scripta maiora, qui ont été publiés comme des articles 
indépendants mais qui sont identiques ou quasi identiques aux chapitres des mono-
graphies. cumont a parfois publié la même contribution dans deux revues diffé-
rentes. ce fut le cas pour la contribution sur «  La découverte de livres manichéens  », 
numéro 14 dans notre collection, publiée dans la revue Syria en 1932, et l’année 
suivante, d’une manière identique, sous le titre de «  note sur la découverte de livres 
manichéens  », dans la Revue de l’Histoire des Religions. il en est de même pour le 
numéro 15 dans ce volume que cumont a donné d’abord à la Revue de l’Histoire des 
Religions en 1933 et dupliqué l’année suivante dans la Chronique d’Égypte. nous avons 
indiqué de telles duplications au début des réimpressions dans ce volume. De l’autre 
côté, cumont a publié deux versions d’une analyse d’une inscription manichéenne 
de salone (les articles 3 et 7 ci-dessous) qui sont assez différentes pour les inclure 
toutes les deux dans cette collection. mais nous n’avons pas reproduit ici la version 
1 sur le site http://www.cumont.ugent.be/bibliografie.
PRéFace
Danny Praet, Universiteit Gent
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italienne de cette analyse, publiée en 1908 comme «  Una iscrizione manichea di 
salona  » dans le Bullettino di archeologia e storia dalmata, 32 (1908), p. 95-96. comme 
michel Tardieu l’indique dans la conclusion de son introduction, le premier volume 
des Recherches sur le manichéisme fut traduit en suédois en 1930 sous le titre de Den 
manikeiska kosmogonien efter Theodorus bar Khônai, mais nous ne présentons ici que la 
version originale.
Ordinairement les scripta minora ne contiennent pas de comptes rendus : 
cumont en a publié près de 300 et il ne nous a pas semblé possible — ni même sou-
haitable — de les réimprimer tous. sans ignorer l’impact budgétaire d’une réim-
pression classique2, il apparaît surtout que, dans beaucoup de cas, les comptes ren-
dus de cumont ne sont que de simples notes de lecture, parfois un résumé assez 
court ou même seulement quelques lignes sur l’auteur et le sujet visant à signaler au 
public académique une nouvelle publication. Dans de tels cas, les comptes rendus 
ne seront pas inclus dans les volumes des minora. Dans le présent volume, nous 
avons choisi d’inclure trois comptes rendus parce que ces trois petits textes nous 
permettent de présenter le dossier complet des “écritures manichéennes” de Franz 
cumont.
comme le grand spécialiste du manichéisme et co-éditeur du présent volume, 
michel Tardieu, l’a bien indiqué dans son introduction, le manichéisme fut pour 
cumont étroitement lié au culte de mithra, et cela depuis le début de sa carrière, 
dans ses Textes et monuments figurés relatifs aux mystères de Mithra. il est artificiel, jusqu’à 
un certain point, de proposer une réédition des scripta minora cumontiana en 
volumes thématiques. cela présente des avantages pratiques indéniables pour des 
chercheurs qui trouveront rassemblés en un seul recueil tout ce qu’a écrit cumont 
sur tel ou tel sujet ; ces volumes thématiques permettront aussi aux spécialistes de 
commenter un certain aspect de l’érudition de Franz cumont dans les introduc-
tions historiographiques et critiques. néanmoins, une des grandes qualités du savant 
belge est qu’il cultivait un grand nombre de spécialités (l’archéologie, l’art, la litté-
rature, la philosophie, la politique, la religion, les sciences,… dans le monde oriental 
et occidental, de la période archaïque à l’époque byzantine) et surtout qu’il a tou-
jours croisé ses connaissances et analyses dans presque toutes ses publications. La 
pluridisciplinarité est au centre de l’héritage intellectuel de cumont. il est donc, 
dans bien des cas, artificiel de dire que tel ou tel article parle uniquement ou même 
2 il entre dans nos intentions de publier en ligne, sur le site web des scripta minora (http:// 
www.cumont.ugent.be), des scans (en format pdf) de tous les comptes rendus faits par cumont. 
Voir aussi corinne Bonnet, « Franz cumont recenseur » dans edouard Delruelle et Vinciane 
Pirenne-Delforge (eds), Kêpoi. De la religion à la philosophie. Mélanges offerts à André Motte. Kernos 
suppléments. Liège, 2001, p. 309-335.
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surtout, par exemple, des religions orientales, de la philosophie ancienne ou de 
l’astrologie, ou encore qu’il y utilise davantage des sources archéologiques, épigra-
phiques, littéraires etc., parce que cumont a étudié le monde antique comme un 
réseau d’influences artistiques, philosophiques, religieuses, scientifiques et autres, 
par lesquelles les mondes occidental et oriental ont évolué vers les cultures médié-
vales, et de là vers le monde moderne. néanmoins, pour ce volume, le choix des 
articles fut assez facile et l’introduction montre clairement les liens avec les autres 
publications cumontiennes.
Je tiens à remercier les institutions et les personnes qui nous ont permis de réa-
liser la réédition des scripta minora cumontiana en général et ce volume avec ses 
écrits sur le manichéisme en particulier. en premier lieu, la Faculté de Philosophie 
et Lettres de l’Université de Gand qui, par le comité de la Recherche scientifique, 
a subventionné la scannérisation et la reconnaissance optique de caractères de 
plusieurs centaines d’articles de cumont. Le Fonds de la Recherche scientifique 
— Flandre (FWO  : Fonds voor Wetenschappelijk Onderzoek — Vlaanderen) a sub-
ventionné deux projets de recherche  : G. 0126.08, “christianity, the Oriental Reli-
gions and the mystery cults in the thought of Franz cumont, and his work within 
the context of Liberal Theology and modernism (alfred Loisy)” et G.0194.09 “Orien-
talism and Franz cumont : his views on ‘east’ and ‘West’ in the context of classical 
studies in the late nineteenth and early twentieth century”, qui nous ont fourni des 
moyens supplémentaires et qui ont permis à annelies Lannoy et à eline scheerlinck 
de préparer leur doctorat sur cumont. L’academia Belgica et l’institut historique 
belge de Rome ont subventionné des séjours de recherche à la Via Omero 8 où se 
trouvent la bibliothèque et les archives de Franz cumont. Je tiens aussi à remercier 
les directeurs de ces deux instituts merveilleux, Walter Geerts et michel Dumoulin, 
auxquels ont succédé Wouter Bracke et Jan De maeyer pour leur soutien à la 
Bibliotheca cumontiana. Walter Geerts et corinne Bonnet, la grande spécialiste de 
cumont, ont conçu la Bibliotheca et ont accueilli dès le début l’élargissement du 
projet avec une série de minora. ce fut un projet de longue haleine, avec beaucoup 
de difficultés, et la liste des individus qui ont aidé à les résoudre en est le reflet  : 
corinne Bonnet naturellement et, à l’academia Belgica, je veux remercier des per-
sonnes qui, souvent, n’y travaillent plus mais qui nous ont aidé à partir de 2006  : 
aude alexandre, Pamela anastasio, Daniela Bonanno, charles Bossu, marco Buo-
nomo, Dianne michiels et Bastien Toune. À Gand, le projet aurait été impossible 
sans l’aide de nos informaticiens bien-aimés Frederic Lamsens et Gitte callaert. 
Plusieurs étudiants-job gantois y ont contribué  : marjolein De Wilde et Julie meers 
ont préparé la première version des documents Word, refait les notes et retapé le grec 
dans des centaines de documents. ils ont été aidés plus tard par d’autres étudiants, 
comme anneleen Léger, Lukas meekers, Tineke melkebeek, Roos Pinoy, niels 
schoubben, simon smets et Lieven Van de Walle. mais aussi par des collaborateurs 
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doctorants et postdocs  : annelies Bossu, steff coppieters, Benjamin De Vos, aagje 
monballieu, Valérie nahon et Jan nelis et maarten Taveirne. Pour le présent volume, 
annunziata Di Rienzo, doctorante à Rome et à Gand, a ressaisi les textes en langue 
syriaque et Flavia Ruani, chercheuse postdoctorale à Gand, a eu l’obligeance de les 
contrôler et de nous aider avec sur bien d’autres points. nous remercions aussi michel 
Tardieu pour son introduction et pour toutes les corrections qu’il a faites dans le 
présent volume. mais pour leur énergie, leur talent d’organisation et leur exactitude, 
ma reconnaissance va surtout à mes deux collaboratrices «  cumontiennes  » princi-
pales  : annelies Lannoy et eline scheerlinck.
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«  Les Recherches sur le manichéisme sont probablement ce qui de tout l’œuvre de 
cumont aura vieilli le plus vite1  ». Pour Louis canet (1883-1958), les découvertes 
archéologiques en asie centrale et surtout la trouvaille d’une «  bibliothèque  » mani-
chéenne copte en égypte auraient rendu obsolètes les Recherches sur le manichéisme. 
Tel n’est pas mon avis. Les Recherches n’ont pas cessé d’être un usuel pour les spécia-
listes travaillant sur les sources nouvelles du manichéisme. en ce cas, comment et 
pourquoi le grand humaniste qu’était cumont, «  l’un des derniers gentilshommes 
de l’europe2  », s’est-il occupé d’un domaine culturel étranger aux belles-lettres et à 
la pensée grecque  ? Les modèles suivis et la méthodologie sont affaire de circons-
tances. La curiosité de Franz cumont (1868-1947) à l’égard du manichéisme tient, 
me semble-t-il, à la rencontre dans sa biographie de trois facteurs grâce auxquels sa 
connaissance a progressé mais qui en marquent aussi les limites  : la culture alle-
mande de sa formation post-universitaire, ses travaux sur le mithriacisme, enfin son 
voyage à Trébizonde. 
Le consultant de Nöldeke
Les Pères de l’église relayés par les encyclopédistes des Lumières se plaisent à 
brocarder le manichéisme comme une religion débile, à dénoncer sa «  cruauté  » et 
1 Louis canet, «  Préface à Lux perpetua  », in F. cumont, Lux perpetua, Paris, Geuthner, 1949, 
p. XiX, n. 4  ; nouvelle édition par B. Rochette et a. motte avec la collaboration de B. Toune, 
Rome, academia Belgica, et Turin, nino aragno editore, 2009, p. 15, n. 37. sur la personnalité 
de canet  : corinne Bonnet, «  Lux perpetua  : un testament spirituel  ?  », in c. Bonnet, c. Ossola, 
J. scheid (eds), Rome et ses religions  : culte, morale, spiritualité. En relisant Lux perpetua de Franz 
Cumont, supplemento a mythos, Rivista di Storia delle Religioni, 1 (2010), p. 133-137.
2 ainsi que le décrit le Père andré-Jean Festugière (1898-1982), Bulletin de l’Association Guil-
laume Budé, nouvelle série, n° 4, décembre 1947, p. 12-15  : «  un gentilhomme, l’un des derniers 
gentilshommes de l’europe  » (p. 14), et encore  : «  il avait éminemment le sens de la civilisation 
européenne  : il fut l’un des derniers européens  » (p. 15).
inTRODUcTiOn
Cumont et le manichéisme
michel Tardieu, collège de France
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la puérilité crasse de ses croyances3. c’est grâce aux traductions allemandes des 
traités arabo-islamiques des Xe-Xie siècles polémiquant contre cette religion que 
celle-ci recouvre un certain prestige intellectuel en europe4. ce retournement cultu-
rel est à situer en 1879  : paraît alors à Leyde un des chefs-d’œuvre de l’orientalisme 
allemand, la Geschichte der Perser und Araber de Theodor nöldeke (1836-1930)5. L’au-
teur, professeur à l’université de strasbourg, est tenu pour l’autorité incontestée 
dans le vaste champ des études sémitiques. Le livre renouvelait en profondeur la 
chronologie du manichéisme et l’histoire de l’intrication du pouvoir politique sas-
sanide dans la naissance et le développement de cette religion. cumont, de son côté, 
poursuit alors sa formation à Bonn, Berlin et Vienne (1888-1890), avant de séjourner 
à athènes, Rome et Paris (1890-1892). son parcours ne passe pas par strasbourg. 
mais, à partir de 1893, cumont consulte souvent nöldeke en matière de mani-
chéisme, et le professeur de strasbourg lui répond par des missives détaillées6. 
3 Dans sa lettre à Voltaire sur la Providence (1756), où il réplique aux Poèmes de Voltaire sur 
le désastre de Lisbonne (1756) et refuse une conception de l’existence faite pour la souffrance et 
la mort, Jean-Jacques Rousseau écrit  : «  Je ne sais ce qu’une pareille doctrine peut avoir de 
plus consolant que l’optimisme et que la fatalité même  ; pour moi, j’avoue qu’elle me paraît plus 
cruelle encore que le manichéisme  », in Ronald Grimsley, Rousseau. Religious Writings, Oxford, 
clarendon Press, 1970, p. 32-33. La connaissance que Rousseau avait du manichéisme était fon-
dée sur l’ouvrage fondateur des études manichéennes modernes  : isaac de Beausobre, Histoire 
critique de Manichée et du manichéisme, i-ii, amsterdam, Bernard, 1734-1739. Rousseau cite nom-
mément Beausobre dans sa Lettre à M. de Beaumont (1763), voir Grimsley, ibid., p. 260-261. en tant 
qu’objet de l’histoire des religions et quintessence barbare de christianisme, le manichéisme 
contredisait pour Rousseau l’essence de la religion une et universelle. sur cette dialectique reli-
gion naturelle vs. religions historiques, voir l’analyse d’henri Gouhier, Les méditations méta-
physiques de Jean-Jacques Rousseau, Paris, Vrin, 1970, p. 34-44.
4 car, en ce qui concerne la tradition syriaque, ainsi que le reconnaît h.-ch. Puech («  Dates 
manichéennes dans les chroniques syriaques  », Mélanges Syriens offerts à M. René Dussaud, Paris, 
Geuthner, 1939, p. 593), «  ce qu’[elle] croit savoir de l’histoire de mani témoigne la plupart du 
temps de la même pauvreté incertaine que les renseignements transmis par les auteurs grecs et 
latins  ».
5 Th. nöldeke, Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden, aus der arabischen Chronik 
des Tabari. Übersetzt und mit ausführlichen erläuterungen und ergänzungen versehn, Leyden, 
Brill, 1879. Deux excursus concernent particulièrement l’étude du manichéisme  : p. 400-436 
(chronologie der sâsâniden), 455-467 (Ueber mazdak und die mazdakiten). sayyed hasan Taqıˉ 
Zādeh (1878-1970) a salué maintes fois «  le substantiel avancement  » que représenta l’ouvrage de 
nöldeke pour la recherche historique sur le manichéisme et la chronologie, voir iraj afshār 
(ed.), Maqālat-e Taqıˉ -Zādeh, t. Vi, Téhéran, p. 215 et 270.
6 La base de données de l’academia Belgica de Rome fait état de 25 lettres de nöldeke à 
cumont. La première date du 18 décembre 1893 (cP 1765), et la dernière, après interruption de 
la correspondance durant la guerre mondiale, du 4 décembre 1921 (cP 997), alors que nöldeke 
habite Karlsruhe depuis 1918. ces lettres, souvent longues et minutieuses, témoignent de la 
haute estime dans laquelle nöldeke (connu pour choisir ses élèves) tenait cumont. ce sont 
toutes des lettres techniques, dans lesquelles nöldeke remercie cumont de ses envois, discute 
tel ou tel point des publications de cumont mais surtout répond aux questions de philologie 
orientale posées par cumont dans ses travaux sur mithra et le manichéisme  : problèmes 
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À l’aise dans une «  science de l’antiquité  » hellénocentrique, au point, selon corinne 
Bonnet, d’y «  [baigner] comme un poisson dans l’eau7  », cumont n’aborde pas 
l’étude du manichéisme en poisson qui frétille. Pour les philologues, historiens et 
théologiens classiques en charge de l’Altertumswisssenschaft, la religion de mani fait 
figure du diable dans le bénitier. Les orientalistes de l’école de nöldeke sont les 
seuls à ne pas tenir le manichéisme pour débile et à produire à son sujet des mono-
graphies de qualité. mais cumont, préoccupé toute sa vie de «  religions orientales  », 
n’est pas un orientaliste. comme le montre le présent volume de Manichaica, l’amitié 
et la collaboration d’un savant belge d’envergure dans le domaine du syriaque, 
marc-antoine Kugener (1873-1941), lui ont permis de publier La cosmogonie mani-
chéenne d’après Théodore bar Khôni (1908) et l’Extrait de la CXXIII e Homélie de Sévère 
d’Antioche (1912), deux mémoires qui font date. Pour l’arabe, cumont utilise les ser-
vices du grand Giorgio Levi Della Vida8. «  Je ne suis malheureusement pas versé 
dans la littérature médicale des arabes, déplore cumont dans Le sage Bothros, et ne 
puis rechercher si ces passages sont traduits du grec ou remontent à une tradition 
indigène9  ». L’allemand sera la béquille orientaliste de cumont dans le domaine du 
manichéisme. 
Dès 1862, en effet, le public germanophone avait à sa disposition l’ouvrage de 
Gustav Flügel (1802-1870) dédié à la «  révérendissime  » (Hochwürdige) faculté de 
théologie d’iéna  : Mani, seine Lehre und seine Schriften10. Proche de l’illustre orienta-
liste Josef von hammer-Purgstall, Flügel était l’auteur d’une édition du coran qui 
fit autorité dans le monde savant jusqu’à la publication de l’édition du caire, dite 
d’onomastique et de topographie, épithètes divines, calendriers festifs et politiques, renseigne-
ments bibliographiques sur les auteurs arabes. Les termes orientaux n’y sont jamais transcrits, 
mais notés et comparés en toutes sortes de graphies, y compris éthiopienne et mandéenne. Les 
deux islamologues, dont nöldeke recommande la lecture à cumont, sont ignác Goldziher 
(Budapest) et christiaan snouck hugronje (Leiden)  : cP 4901, du 3 mars 1911. il est critique, 
on s’en doute, à l’égard de Konrad Kessler et de harnack en matière de manichéisme  : cP 4158, 
du 1er novembre 1907.
7 c. Bonnet, Le «  Grand atelier de la science  ». Franz Cumont et l’altertumswissenschaft. Héri-
tages et émancipations. Des études universitaires à la fin de la première guerre mondiale (1888-1923), 
Bruxelles-Rome, institut historique belge de Rome, 2005, i, p. 381.
8 F. cumont, «  La fin du monde selon les mages occidentaux  » (1930), repris dans cumont, 
Astrologie, édité par Danny Praet et Béatrice Bakhouche, Rome, academia Belgica, et Turnhout, 
Brepols, 2014, p. 309, n. 133  : «  m. Levi Della Vida a eu l’obligeance de faire pour moi dans la 
littérature arabe quelques recherches, qui sont restées sans résultat  ».
9 F. cumont, «  Le sage Bothros ou le phylarque arétas  » (1926), repris dans Astrologie (voir 
note précédente), p. 269, n. 35.
10 G. Flügel, Mani, seine Lehre und seine Schriften. Ein Beitrag zur Geschichte des Manichäismus. 
Aus dem Fihrist des Abû’lfaradsch Muḥammad ben Isḥak
˙
 al-Warrāk
˙
, bekannt unter dem Namen Ibn Abî 
Ja‘kûb an-Nadîm, Leipzig, Brockhaus, 1862, Viii-440 p. Dix ans plus tard, Gustav Flügel publiait 
en deux volumes à Leipzig la totalité du Fihrist rédigé par ibn al-nadîm en 377 h./987.
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aussi édition du roi Farouk (1923)11. Le Mani de 1862, quant à lui, est l’édition, la 
traduction et le commentaire minutieux de la notice sur les manichéens tirée du 
Fihrist d’ibn al-nadîm. cette étude, à tout point de vue remarquable, renouvela la 
recherche historique, littéraire et doctrinale en faisant découvrir la réalité d’une 
religion complexe mais bien vivante, et non plus un fantôme de l’hérésiologie. Les 
sources utilisées par le compilateur iranien de langue arabe et mises en perspective 
par Flügel renvoyaient, deux siècles en arrière, à un manichéisme en pleine expan-
sion vers l’est et en rivalité avec l’islam sur le sol iranien et centrasiatique. Le livre 
de Flügel reste aujourd’hui un instrument de travail non remplacé. il a servi de 
vade-mecum aux archéologues allemands qui fouillèrent les différents sites mani-
chéens de l’oasis de Turfan (asie centrale chinoise) et qui en ramenèrent une 
énorme documentation faite d’objets, de manuscrits et de peintures non totalement 
explorée  : quatre cent vingt-trois caisses de documents, soit trente-cinq tonnes de 
textes et d’images, déjà en 1902, portant sur une période allant du Ve au XiVe siècle12. 
On comprend dès lors que, presque à chaque page des contributions réunies dans 
le présent volume, cumont cite Flügel.
Deux autres orientalistes allemands contribuèrent à la diffusion des sources 
arabo- musulmanes du manichéisme  : haarbrücker, dont l’œuvre s’inscrit dans le 
sillage de celle de Flügel, et, d’autre part, Konrad Kessler, dont les thèses sur le mani-
chéisme se rattachent à la théologie dialectique de Ferdinand christian Baur13. en 
1850-51, Theodor haarbrücker avait publié à halle en deux volumes le Kitāb al-milal 
11 Josef von hammer-Purgstall (1774-1856) a préfacé le premier ouvrage de Flügel, intitulé  : 
Der vertraute Gefährte des Einsamen  : in schlagfertigen Gegenreden von Ettseâlibi Abdu’melik ben Moham-
med ben Ismail Ettseâlibi aus Nisabur, Vienne, anton von schmid, 1829  ; le texte édité par Flügel 
n’est pas reconnu authentique, voir Bilal Orfali, «  The Works of abū mans
˙
ūr al-Tha‘alābıˉ (350-
429/961-1039)  », Journal of Arabic Literature, 40 (2009), p. 273-318, n° 44 (p. 302). sur la person-
nalité et les relations de Josef von hammer-Purgstall (1774-1856)  : sabine mangold, «  entre 
diplomatie et érudition  : Josef von hammer-Purgstall et son réseau en europe et dans l’empire 
ottoman  », dans sophie Basch et alii (eds), L’orientalisme, les orientalistes et l’Empire ottoman de la fin 
du XVIII e à la fin du XXe siècle, Paris, académie des inscriptions et Belles-Lettres, 2011, p. 205-217. 
L’édition du coran par Flügel, dite édition européenne, Corani textus arabicus (Leipzig, Tauch-
nitz, viii-341 p.), date de 1834 (nombreuses réimpressions jusqu’à aujourd’hui).
12 cette découverte majeure pour l’histoire des cultures et des religions en asie centrale a 
été l’objet d’une synthèse collective éditée par marianne Yaldiz et Peter Zieme, Turfan Revisited. 
The First Century of Research into the Arts and Cultures of the Silk Road, Berlin, Reimer, 2004 (mono-
graphien zur indischen archäologie, Kunst und Philologie 17)  ; en particulier, P. Zieme, «  Von 
der Turfanexpedition zur Turfanedition  », ibid., p. 13-18. L’idéologie «  auf hellas spuren in Ost-
turkistan  » qui présida aux expéditions est étudiée par suzanne marchand, Down from Olympus  : 
Archaeology and Philhellenism in Germany, 1750-1970, Princeton, Princeton University Press, 1996  ; 
id., German Orientalism in the Age of Empire  : Religion, Race and Scholarship, Washington, German 
historical institut, 2009. 
13 F. c. Baur (1792-1860), Das manichäische Religionssystem nach den Quellen neu untersucht und 
entwikelt, Tübingen, Osiander, 1831. Pour Baur, le manichéisme en tant que «  cardinalhäresie 
des christenthums  » est une «  hauptform der alten Religion  » (ibid., Vorrede, p. Vi).
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wa-l-niḥal («  Livre des religions et des sectes  ») du grand théologien shāfi‘ite-ash‘arite 
iranien, al-shahrastānıˉ, livre phare de l’hérésiographie musulmane composé en 
521 h./1127-112814. al-shahrastānıˉ fournit la datation de son traité non sans quelque 
ironie à propos de la théorie des cycles cosmiques telle que la concevaient les mani-
chéens  : 
Un de leurs chefs, abū sa‘ıˉd le manichéen, affirme que depuis le mélange jusqu’à 
son temps, c’est-à-dire l’an 271 de l’hégire (= 884), 11.700 ans se sont écoulés, et 
que 300 ans restent avant le salut  : car la durée du mélange est de 12 000 ans selon 
sa doctrine. sur cette durée, il resterait donc cinquante ans à la date actuelle, c’est-
à-dire en cinq cent vingt-et-un de l’hégire. nous voici donc à la fin du mélange et 
au début du salut. D’ici au salut universel et à la dissolution des agrégats, plus que 
cinquante ans15  ! 
Le livre de base de cumont dans ses études sur le manichéisme est le Mani de 
Konrad Kessler (1851-1905), publié aux lendemains du décès du fondateur des 
études arabes modernes en allemagne, heinrich Leberecht Fleischer (1801-1888), 
et qui lui est dédié16. Kessler était professeur de philologie orientale à Greifswald. 
son livre présente une série de témoignages orientaux traduits et brièvement com-
mentés, syriaques (ephrem, aphraate, Barhebraeus), arabes (Jāḥiḥz
˙
, Ya‘qūbıˉ, ibn 
al-nadıˉm, Bıˉrūnıˉ, shahrastānıˉ, ibn al-murtad
˙
ā), et persans (Firdowsıˉ, mirxond, 
abūl-ma‘ālıˉ-ye ‘alavi), censés éclairer la présentation romanesque du manichéisme 
adoptée par les auteurs ecclésiastiques tributaires des Acta Archelai. Pour le non- 
orientaliste qu’est cumont, ce fourre-tout avait l’avantage de lui procurer une docu-
mentation difficile à atteindre. Les renvois de cumont à Kessler sont commodes et 
ornementaux, ils n’annoncent pas une recherche sur une tradition herméneutique 
particulière. L’ouvrage revêt cependant un intérêt majeur pour déterminer l’orien-
tation du programme scientifique du jeune cumont. Grâce à Kessler, cumont s’est 
familiarisé avec un genre littéraire original relevant de l’ecclésiologie et de la litur-
14 Theodor haarbrücker, Abû-‘l-Fath‘ Muhammad asch-Schahrastānıˉs’s Religionspartheien und 
Philosophen-Schulen. Zum ersten Male vollständig aus dem Arabischen übersetzt und mit erklärenden 
Anmerkugen versehen, i-ii, halle, schwetschke, 1850-1851  ; réimpression hildesheim, Olms, 1969. 
cet ouvrage arabe d’al-shahrastānî a été l’objet d’une importante édition française, avec tra-
duction, introduction et notes par Daniel Gimaret, Guy monnot et Jean Jolivet, Shahrastani. Livre 
des religions et des sectes, Louvain-Paris, Peeters/UnescO, 1986-1993  ; notice sur les dualistes  : 
p. 655-672 (G. monnot). 
15 Traduction G. monnot, ibid., i, p. 662.
16 Konrad Kessler, Mani. Forschungen über die manichaïsche Religion. Ein Beitrag zur vergleichen-
den Religionsgeschichte des Orients, erster Band, Voruntersuchungen und Quellen, Berlin, Reimer, 
1889, xxviii-407 p. Le tome 2 n’a jamais été publié. Parmi les autres travaux de Kessler sur le 
manichéisme, il importe de signaler sa contribution, souvent citée par cumont, intitulée «  mani 
und die manichäer  » publiée dans la Real-Enzyklopädie für protestantische Theologie und Kirche, 
t. XX, Leipzig, hinrichs, 1881, p. 223-259  ; 3e éd., 1903, col. 193-228.
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gie byzantines, la procédure d’abjuration, et comme nous le verrons plus loin, cette 
connaissance va l’amener à une découverte insigne lors de son voyage à Trébizonde. 
Parmi les témoignages orientaux publiés par Kessler, figure en effet le texte grec 
partiel de la grande abjuration imposée aux renégats du manichéisme lors de leur 
admission dans l’église grecque orthodoxe17. il s’agit là d’une documentation de 
première valeur pour les études manichéennes en raison de la précision des rites 
décrits, des intitulés d’œuvres théologiques et mythologiques propres à la littérature 
manichéenne, des onomastiques mésopotamienne et iranienne tirées du panthéon 
manichéen ou bien de l’histoire de l’église manichéenne.
Quant aux autres aspects des analyses de Kessler dans Mani, elles relèvent du 
comparatisme post-hégélien pratiqué dans la philosophie de la religion et en his-
toire des religions à l’époque de schleiermacher et après lui, les croyances du passé 
étant considérées selon le schéma évolutif du paradigme propre aux sciences de 
l’esprit (Geisteswissenschaften) dans le but de mettre en évidence la rationalité chré-
tienne moderne de culture protestante18. Kessler projetait un second volume, dans 
lequel il se fixait pour objectif de situer la religion de mani (die Religion des Mani) 
par rapport au culte de mithra (der Mithrasdienst), d’étudier les prolongements mani-
chéens des anciennes religions babylonienne et iranienne, ainsi que l’évolution du 
christianisme «  catholique primitif  » et gnostique en direction du manichéisme. ce 
volume ii du Mani n’a jamais été publié. sans doute est-il resté à l’état d’épure. La 
raison de ce projet interrompu est à chercher selon toute vraisemblance dans le fait 
que l’auteur n’ayant pas bénéficié dans les périodiques allemands de comptes rendus 
positifs a eu la prudence de s’abstenir d’écrire une suite19. son recenseur le plus 
sévère fut nöldeke20. La théorie de la religion n’intéressait pas nöldeke. en revanche, 
tout ce qui touchait à l’araméen, à l’hébreu, à l’arabe, aux langues iraniennes, à la 
littérature cunéiforme aussi bien qu’à l’histoire du texte du coran et à sa préhistoire 
17 Kessler, Mani, p. 358-365 (traduction partielle de l’abjuration), p. 403-405 (texte grec 
partiel, tirée de l’édition princeps par Jean-Baptiste cotelier, Sanctorum Patrum Apostolicorum 
opera, (1ère éd., 1672), 2e éd. par Jean Le clerc, amsterdam, 1724, t. i, p. 543a-545b  ; repris dans 
J.-P. migne, Patrologia Graeca, t. i, col. 1461c-1472a.
18 cette perspective est adoptée par Friedrich max müller, Essais sur l’histoire des religions, 
Paris, Didier, 1872, et dans ses publications ultérieures  ; elle est théorisée par un élève de 
schleiermacher, august Boeckh, Encyklopädie und Methodologie der philologischen Wissenschaften, 
Leipzig, Teubner, 1887, et mise en pratique en particulier par hermann Usener, Götternamen. 
Versuch einer Lehre von der religiösen Begriffsbildung, Bonn, cohen, 1896. elle est aussi à l’œuvre 
dans l’historiographie de mommsen et chez les théologiens (Baur, Ritschl, harnack). sur ces 
orientations, voir ma préface à la traduction française par Joseph hoffmann d’adolf von har-
nack, Mission et expansion du christianisme aux trois premiers siècles, Paris, cerf, 2004, p. i-XXVi. 
19 a. Rahlfs, Göttingische gelehrte Anzeigen, 1889, p. 905-936  ; plus nuancés  : P. schanz, Theolo-
gische Quartalschrift, 71 (1889), p. 674-683  ; a. müller, Theologische Literatur-Zeitung, 15 (1890), 
p. 90-96.
20 Th. nöldeke, «  K. Kessler, Mani, 1889  », Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen Gesellschaft, 
43 (1889), p. 535-549.
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était son domaine, l’empire de la science sur lequel il régnait21. Près de quinze ans 
avant Mani, nöldeke avait rendu compte de la dissertation doctorale de Kessler por-
tant sur la formation des appellatifs en syriaque22. il n’y accable pas Kessler. il le met 
en garde contre l’espoir chimérique de prétendre fournir une explication génétique 
de l’ensemble du système des formes du nom en sémitique. «  ce que je lui recom-
manderais, écrit nöldeke en conclusion, c’est, comme je l’ai dit, avant tout un sens 
critique bien plus grand dans l’utilisation de ses sources et un discernement plus 
aigu entre le langage indiscutablement autochtone et ce qui est étranger ou dou-
teux23  ». apparemment, Kessler n’a pas retenu le conseil. Quinze ans plus tard, la 
plume de nöldeke est plus acérée à propos du Mani  : rien de séduisant (nichts Verfüh-
rerisches) dans ce livre  ! Kessler, déclare nöldeke en substance, est incapable de repé-
rer des traditions interprétatives et de les classer, il accumule les comparaisons sans 
méthodologie, il multiplie contresens et inexactitudes, il tente d’historiciser la 
légende occidentale des origines de mani selon les Acta Archelai en la transposant 
aux religions de l’Orient, ses extraits d’auteurs orientaux sont du remplissage, sa 
construction d’une continuité qui irait de l’ancien chaldaïsme au manichéisme est 
une fiction. «  Je pourrais poursuivre encore longtemps, conclut nöldeke, mais 
sapienti sat24  »  ! Le compte rendu tourne à l’exécution. cumont passa outre aux 
réactions des spécialistes et, en particulier, au jugement de nöldeke. ce que Kessler 
projetait pour le tome ii du Mani, c’est en fin de compte cumont qui va le réaliser.
Mani héritier de Mithra
Le manichéisme représentait pour cumont un domaine de l’histoire des reli-
gions assez vaste et commode pour y placer ses vues sur le mithriacisme. comme ce 
21 son rôle de génial incitateur est bien décrit par christiaan snouck hurgronje, «  Theodor 
nöldeke  : 2. märz 1836—25. Dezember 1930  », Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen 
Gesellschaft, 85 (1931), p. 239-281. J’en montre un autre exemple à propos de l’araméen moderne 
dans mon étude  : «  Le collectage de la tradition orale du T
˙
ūr ‘abdıˉn par Prym et socin (1869)  », 
dans sophie Basch et alii (eds), L’orientalisme, les orientalistes et l’Empire ottoman de la fin du 
XVIII e siècle à la fin du XXe siècle, Paris, académie des inscriptions et Belles-Lettres, 2011, p. 11-28.
22 conradus Kessler, De formatione quorundam nominum Syriacorum, in-8°, Vi-58 p., marpurgi 
ad Loganam (= marburg), 1875. compte rendu de Th. nöldeke, Zeitschrift der Deutschen Morgen-
ländischen Gesellschaft, 29 (1876), p. 646-654.
23 nöldeke, ibid., p. 654  : «  Was ich ihm anempfehle, das ist, wie gesagt, vor allem eine noch 
Grössere Kritik in der Benutzung seiner Quellen und eine schärfere Unterscheidung zwischen 
dem gesicherten einheimischen und fremden oder unsichern sprachgut  ».
24 «  c’est assez pour le sage  ». Le mot est de Plaute, Persa, iV 7, 19 (729). L’expression n’est 
pas rare sous la plume des recenseurs allemands à la fin du XiXe siècle pour conclure un compte 
rendu critique, ainsi Wilhelm Kroll, voir ma troisième édition de hans Lewy, Chaldaean Oracles 
and Theurgy, Paris, institut d’études augustiniennes, 2011, p. 734, et n. 9.
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dernier «  resta toujours en substance un mazdéisme mâtiné de chaldéisme25  », il 
était possible de concevoir une continuité évolutive de la religion sur le temps long, 
selon le schéma suivant  : le manichéisme est l’héritier des mystères de mithra, puis 
le manichéisme se déverse dans les sectes dualistes byzantines, celles-ci en se déver-
sant à leur tour dans les hérésies médiévales avaient en fin de course transmis à 
l’Occident «  les mystères persiques  ». cumont brosse pour la première fois le tableau 
de sa conception orientalisante de la religion déviante en conclusion du volume i 
des Textes et monuments figurés relatifs aux mystères de Mithra (1899)  :
c’est à une religion plus puissante que cette fausse science26, que les mystères per-
siques devaient léguer, avec leur haine de l’église, leurs idées cardinales et leur 
influence sur les masses. Le manichéisme, bien qu’il fût l’œuvre d’un homme, et 
non le produit d’une longue évolution, était uni à ces mystères par des affinités 
multiples. La tradition suivant laquelle ses premiers fondateurs auraient conversé 
en Perse avec des prêtres de mithra, peut être inexacte dans sa forme, elle n’en 
exprime pas moins une vérité profonde. L’un et l’autre avaient été formés en 
Orient du mélange de la vieille mythologie babylonienne avec le dualisme perse, et 
s’étaient compliqués dans la suite d’éléments helléniques. La secte de manès se ré-
pandit dans l’empire surtout durant le iVe siècle, au moment où le mithriacisme se 
mourait, et il fut appelé à recueillir sa succession. Tous les mystes que la polémique 
de l’église contre le paganisme avait ébranlés sans les convertir, furent séduits par 
une foi conciliante, qui permettait de réunir dans une même adoration Zoroastre 
et le christ. La large diffusion qu’avaient obtenue les croyances mazdéennes tein-
tées de chaldéisme, avait préparé les esprits à accueillir l’hérésie  ; celle-ci trouva les 
voies aplanies, et c’est là que réside le secret de son expansion soudaine. Les doc-
trines mithriaques, ainsi rénovées, devaient résister pendant des siècles à toutes les 
persécutions, et, ressuscitant encore sous une forme nouvelle au milieu du moyen 
âge, agiter de nouveau l’ancien monde romain27.
Par là, le manichéisme est placé en carrefour des religions, sur un axe allant du 
panbabylonisme (ou panchaldaïsme) au christianisme médiéval européen. cette 
fiction de la continuité reçut l’approbation du spécialiste des études manichéennes, 
25 F. cumont, Les religions orientales dans le paganisme romain (11906), 4e éd., Paris, Geuthner, 
1929, p. 138  ; 5e éd., c. Bonnet, F. Van haeperen (eds), p. 231. 
26 ce que cumont désigne ici par «  fausse science  » est l’astrologie. «  F. cumont adopte trop 
souvent, écrit Béatrice Bakhouche, la posture du moraliste qui fustige une pseudo-science et ses 
praticiens  » («  introduction aux Scripta Minora Cumontiana  : textes sur l’astrologie  », in D. Praet, 
B. Bakhouche (eds), Franz Cumont. Astrologie (supra, n. 8), p. XViii.
27 F. cumont, Textes et monuments figurés relatifs aux mystères de Mithra, Vol. i, Bruxelles, Lamer-
tin, 1899, ch. Vi «  mithra et les religions de l’empire  », p. 349-350. Le même texte (sans les notes 
et renvois) est reproduit dans F. cumont, Les Mystères de Mithra, 3e éd., Bruxelles, Lamertin, 1913, 
p. 218-219  ; 4e éd., n. Belayche, a. mastrocinque, p. 163-164. 
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Konrad Kessler, qui y fit une référence explicite dans la reprise de son article fleuve 
sur mani et les manichéens pour la troisième édition de la Real-Enzyklopädie für pro-
testantische Theologie und Kirche (1903)  : Kessler paraphrase dans son introduction les 
deux pages finales de Textes et monuments figurés relatifs aux mystères de Mithra (1899) 
et en cite intégralement en français la phrase de conclusion28. Fort de ce soutien, 
oubliant les critiques de nöldeke, cumont affina le rôle de transfert culturel joué 
par le manichéisme en le mettant en position de serre-joint chronologique et doc-
trinal des «  religions orientales  ».
Dans ses conférences du collège de France (novembre 1905), cumont explique 
que la pensée gnostique du manichéisme a facilité la pénétration ultime de «  Baby-
lone  » dans la syrie romaine  :
Les relations spirituelles entre le judaïsme et cette grande métropole religieuse [= 
Babylone] furent constantes depuis l’époque de l’exil. À la naissance du christia-
nisme, elles se manifestèrent par l’éclosion de sectes gnostiques, où la mythologie 
sémitique formait avec les idées juives et grecques des combinaisons étranges et 
servait de fondement à des constructions extravagantes. enfin, au déclin de l’em-
pire, c’est encore de Babylonie que sortit la dernière religion orientale qui fut ac-
cueillie dans le monde latin  : le manichéisme. On peut se figurer combien l’action 
de ce pays dut être puissante sur le paganisme syrien29. 
Le manichéisme apparaît ici en point d’orgue d’un panbabylonisme revisité. Le 
schéma de l’histoire des religions, tel que le formule cumont, conçoit au départ 
l’hégémonie intellectuelle de Babylone sous la fiction d’un syncrétisme combinant 
chaldaïsme et zoroastrisme, d’où sont censées émerger les sectes gnostiques syriennes 
des ier-iie siècles, lesquelles un siècle plus tard auraient donné naissance au mani-
chéisme. La succession chaldéens - Gnostiques - manichéens répond à une historio-
graphie sans support textuel, fondée sur l’épouvantail littéraire que constitue la 
dénomination manichéenne30. 
Dans le chapitre suivant de Religions orientales, consacré à la Perse (ch. Vi), 
le manichéisme fait figure d’excroissance ultime de la culture «  persique  » et 
«  mithriaque  » dans le monde romain  :
même quand mithra eut été vaincu et expulsé de Rome devenue chrétienne, la 
Perse ne désarma pas. L’œuvre de conversion, où il avait échoué, fut reprise par le 
manichéisme, héritier de ses doctrines cardinales, et le dualisme iranien, propagé 
28 K. Kessler, «  mani, manichäer  », 1903 (supra, n. 16), p. 197-198.
29 F. cumont, Les religions orientales dans le paganisme romain (11906), 4e éd., Paris, Geuthner, 
1929, p. 113  ; 5e éd., c. Bonnet, F. Van haeperen (eds), p. 190.
30 sur l’usage abusif et malveillant de cette dénomination dans l’antiquité, voir mon article  : 
«  sebastianus étiqueté comme manichéen  », Klio, 70 (1988), p. 494-500.
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par les Pauliciens et les cathares, continua jusqu’au moyen âge à provoquer des 
luttes sanglantes depuis l’euphrate jusqu’à l’atlantique31. 
Le schéma précédent à trois termes (chaldéens – Gnostiques – manichéens) s’est 
amplifié en une sorte d’ «  arbre généalogique32  » dont la parenté lointaine serait à 
Babylone (chaldéens zoroastrisants) et la descendance proliférant en dualistes ira-
niens (mithriacistes) puis Gnostiques – manichéens – Pauliciens – cathares. cette 
série constitue l’argument fondamental de l’article de cumont sur la propagation 
du manichéisme  : «  il me paraît indubitable que les cathares du Xiiie siècle se rat-
tachent par une filiation directe à l’ancien manichéisme33  ». L’inventeur de cette 
construction est, en fait, l’historien strasbourgeois, charles schmidt (1812-1895)34. 
«  Le dualisme, écrit-il, a régné successivement sous différentes formes dans plusieurs 
parties de l’europe  ; aux manichéens ont succédé en Occident les Priscillianistes, en 
Orient les Pauliciens  ; plus tard les spéculations dualistes reparurent sous la forme 
du catharisme35  ». Pareillement chez cumont  : à l’arrière-plan du christianisme 
médiéval, il y a des survivances mithraïques  : 
il est donc bien naturel que la doctrine juive, dont hérita le christianisme, se rap-
proche de celle des mystères de mithra. Une grande partie des croyances et des 
visions plus ou moins orthodoxes qui donnèrent au moyen âge le cauchemar de 
l’enfer et du diable lui vinrent ainsi de la Perse par un double détour  : d’un côté 
par la littérature judéo-chrétienne, canonique ou apocryphe, de l’autre par les 
survivances du culte de mithra et par les diverses sectes du manichéisme qui conti-
nuèrent à prêcher en europe les antiques doctrines iraniennes sur l’antithèse des 
deux principes de l’univers36.
31 F. cumont, Les religions orientales, 4e éd., 1929, p. 131  ; 5e éd., c. Bonnet, F. Van haeperen 
(eds), p. 222. 
32 cette métaphore d’historiographie critique à propos de la série Gnostiques-Pauliciens- 
manichéens provient de Paul Lemerle, «  histoire et civilisation de Byzance  », Annuaire du Collège 
de France, 70 (1970), p. 470.
33 F. cumont, «  La propagation du manichéisme dans l’empire romain  », 1910, (infra, -5-), 
p. 38, n. 15.
34 ch. schmidt, Histoire et doctrine de la secte des cathares ou albigeois, i-ii, Paris, cherbuliez, 
1849.
35 schmidt, ibid., t. i, p. ii. sur la conception de l’histoire chez schmidt, voir charles-Olivier 
carbonell, «  Les historiens protestants libéraux ou les illusions d’une histoire scientifique (1870-
1914)  », Cahiers de Fanjeaux, 14 (1979), p. 185-203.
36 F. cumont, Les religions orientales, 4e éd., 1929, p. 143  ; 5e éd., c. Bonnet, F. Van haeperen 
(eds), p. 244.
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Le voyage à Trébizonde
Port au fond de la mer noire, abrité au sud par la barrière des alpes pontiques 
(Doğu Karadeniz Dağları), Trébizonde (Trabzun) était, à l’époque où Franz et 
eugène cumont la visitent (1900), une mosaïque de peuples et de cultures. Y coha-
bitent Turcs et Turcomans, Grecs, Juifs, arméniens, Russes, Géorgiens, italiens, ara-
méens, arabes et Persans37. en 1900, le commerce maritime international s’y était 
accru, écrit suraiya Faroqhi, «  au point que 487 vapeurs contenant 522 000 tonnes 
étaient utilisés en plus de milliers de navires à voile38  ». Trébizonde et ses alentours 
restèrent jusqu’au XVe siècle une enclave byzantine de la Turquie ottomane. Gouver-
née par une branche de la dynastie comnène sous protection géorgienne, cette 
petite principauté, dénommée «  empire de Trébizonde  », maintint son autonomie 
jusqu’à la prise de la ville par mehmed ii en 1461, huit ans après la chute de constan-
tinople39. Les grandes églises de la cité et de l’arrière-pays devinrent des mosquées. 
mais la conquête ottomane ne toucha pas aux grands monastères grecs orthodoxes 
de la région de maçka  : Vazelon (au sud-ouest), Peristera (au sud-est) et soumela/
meryemana (plus éloigné plein sud). Leurs biens et bibliothèques furent conservés 
intacts jusqu’en 1922, date à laquelle les moines sont expulsés et les bâtiments 
conventuels transformés en musées. munis du cuinet40 et du repérage des monas-
tères dû à l’ami byzantiniste, Gabriel millet (1867-1953)41, les frères cumont par-
tirent pour la Trébizonde encore pour quelque temps chrétienne, le 28 février 
190042. 
37 ce mélange de populations remonte au Xiiie/XiVe siècles  : irène mélikoff, «  Géorgiens, 
Turcomans et Trébizonde. notes sur le “Livre de Dede Korkut”  », Bedi Kartlisa, 17-128 (1964), 
p. 18-27  ; claude cahen, La Turquie pré-ottomane, istanbul-Paris, institut français d’études anato-
liennes, 1988, p. 101-113 («  naissance d’une “Turquie”  ») et p. 162-175 («  Les non-musulmans  »).
38 s. Faroqhi, «  Tarabzun  », Encyclopédie de l’Islam, 2e éd., t. X, Leiden, Brill, 2002, p. 235b.
39 Franz Babinger, Mahomet II le Conquérant et son temps (1432-1481), [1953], édition française, 
Paris, Payot, 1954, p. 231-238, a donné de la chute de cet ultime confetti de l’empire byzantin 
une description haute en couleur. il fixe cette disparition au 15 août 1461. il y a aujourd’hui 
débat à ce sujet.
40 Vital cuinet, La Turquie d’Asie. Géographie administrative, statistique, descriptive et raisonnée de 
chaque province de l’Asie mineure, t. i  : L’Anatolie orientale, t. i, Paris, Leroux, 1890 (multiples réim-
pressions), p. 3-84. cuinet fournit une description détaillée de la topographie et de l’état de 
Trébizonde à cette époque. c’est le guide indispensable de l’archéologue en déplacement.
41 Gabriel millet (1867-1953), «  Les monastères et les églises de Trébizonde  », Bulletin de cor-
respondance hellénique, 19 (1895), p. 419-459. membre de l’école française d’athènes, Gabriel 
millet fut directeur d’études à l’école pratique des hautes études, section des sciences reli-
gieuses, direction d’études «  christianisme byzantin et archéologie chrétienne  » (1899-1937), 
puis professeur au collège de France, chaire d’esthétique et histoire de l’art (1926-1937).
42 Date fournie par corinne Bonnet, «  La vie et l’œuvre de Franz cumont. introduction 
biographique  », dans c. Bonnet (ed.), La correspondance scientifique de Franz Cumont conservée à 
l’Academia Belgica de Rome, Bruxelles-Rome, institut historique belge de Rome, 1997, p. 17, n. 43. 
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La curiosité scientifique portait cumont avant tout vers les antiquités classiques 
et, accessoirement, médiévales43. Le résultat fut plutôt décevant. s’il n’y rencontra 
pas mithra, il y trouva mani. cet apport particulier, inattendu, intéresse en effet au 
plus haut point l’histoire des religions. comme bien d’autres antiquisants et philo-
logues classiques qui avant lui visitèrent Trébizonde, cumont était particulièrement 
attentif aux bibliothèques — du moins à ce qu’il en restait — des monastères grecs 
orthodoxes de l’arrière-pays. Dans ses compléments au répertoire bibliographique 
de Victor Gardthausen sur les catalogues imprimés de manuscrits grecs44, cumont 
signale les manuscrits ecclésiastiques collationnés par lui à Vazelon, Peristera et sou-
mela et qui concernent la lexicologie, la patristique et le droit canon45. il est muet 
sur le manuscrit où il est question des manichéens. Or, au retour de son voyage à 
Trébizonde, cumont publia deux contributions relatives à l’abjuration des Juifs au 
iXe siècle et au problème de leur conversion46. il révèle dans ces articles qu’il possède 
sur le problème juif à Byzance, ainsi que sur la question connexe du manichéisme et 
de l’islam, une documentation nouvelle provenant d’un manuscrit grec acquis par 
sur la conception cumontienne du «  terrain  »  : Véronique Krings  : «  sur les pas de cumont dans 
le Pont et en Petite arménie. Les carnets d’un voyageur  », Recherches et Travaux, 54 (1998), 
p. 79-86  ; Pierre Leriche, Justine Gaborit, «  Franz cumont homme de terrain  », Mélanges de l’École 
française de Rome, 111 (1999), p. 647-666  ; c. Bonnet, V. Krings, «  De la mission de 1900 dans 
le Pont aux Studia Pontica  : aventure archéologique et échanges épistolaires  », dans c. Bonnet, 
V. Krings (eds), S’écrire et écrire sur l’Antiquité  : l’apport des correspondances à l’histoire des travaux scien-
tifiques, Grenoble, millon, 2008, p. 310-326  ; V. Krings, «  Franz et eugène cumont et la Turquie 
de 1900  », dans V. Krings, isabelle Tassignon (eds), Archéologie dans l’Empire ottoman autour de 1900. 
Entre politique, économie et science, Bruxelles, institut historique belge de Rome, 2004, p. 75-95  ; eline 
scheerlinck, «  Franz cumont’s syrian Tour. a Belgian archaeologist in the Ottoman empire  », 
Revue belge de philologie et d’histoire, 91 (2013), p. 327-357. Une nouvelle édition des Studia Pontica 
des frères cumont (1906) est en préparation dans la Bibliotheca cumontiana par les soins de 
Véronique Krings.
43 ainsi que le notent David Winfield, June Wainwright, «  some Byzantine churches from 
the Pontus  », Anatolian Studies, 12 (1962), p. 129 et 135-136.
44 F. cumont, «  V. Garthausen, Sammlungen und Cataloge griechischer Handschriften, Leipzig, 
Teubner, 1903, Vii-96 pp.  », Revue de l’Instruction publique en Belgique, 46 (1903), p. 16-20. L’ortho-
graphe correcte du paléographe allemand est Gardthausen.
45 La situation géographique des trois monastères est indiquée de façon relativement exacte 
par cumont, ibid., p. 17-18  : «  1- celui de Vaselôn…. à environ dix heures de la ville, dans une 
vallée latérale à l’ouest de la chaussée militaire qui conduit à erzeroum. 2- Le monastère stavro-
pégiaque de Péristéra, sous le vocable de st. Georges, construit sur la pointe d’un rocher escarpé 
à six heures au nord-est [bévue de cumont, lire  : au sud-est] de Trébizonde. 3- Le célèbre monas-
tère de souméla, consacré à la Panagia  ». compléments  : anthony Bryer, «  some Trapezuntine 
monastic Obits (1368-1563)  », Revue des études byzantines, 34 (1976), p. 125-138.
46 F. cumont, «  Une formule grecque de renonciation au judaïsme  », Wiener Studien, 24 
(1902), p. 462-472  ; id., «  La conversion des Juifs byzantins au iXe s.  », Revue de l’Instruction 
publique en Belgique, 46 (1903), p. 8-15.
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lui à Trébizonde et déposé par ses soins à la Bibliothèque Royale de Bruxelles, et, 
d’autre part, qu’il espère pouvoir en donner bientôt une édition critique47.
Le manuscrit en question, un bombycin de 113 folios (19 × 13, 1 cm), catalogué 
aujourd’hui sous la cote Bruxellensis Graecus II 4836, est daté du 1er mars 128148. 
D’après une note sur le feuillet de garde de la main de cumont, ce dernier déclare 
l’avoir «  acquis près de Trébizonde en juin 1900 (et qu’il) provient probablement du 
monastère voisin de soumela49  ». cumont ne précise pas combien il l’a payé. Dans le 
compte rendu du répertoire de Gardthausen, il signale que souméla possède la plus 
riche bibliothèque des monastères de Trébizonde  : «  Quoique sa bibliothèque, 
écrit-il, ait été mise depuis longtemps au pillage par les voyageurs européens50 et que 
de nos jours, dit-on, la Russie se soit enrichie de ses dépouilles, elle garde encore un 
fonds très respectable51  ». Du monastère de souméla, provient également une recen-
sion grecque du conte de tradition orale, L’Homme et le Serpent, éditée par cumont 
deux ans plus tard52. 
Dans cette retraite inviolable [souméla], écrit-il (p. 1), une précieuse bibliothèque 
subsiste depuis le moyen âge, et bien que, suivant une vieille coutume qui n’est 
pas tout à fait tombée en désuétude, les visiteurs européens y aient prélevé maint 
tribut, elle a conservé plus de quatre vingts manuscrits grecs. Je profitai d’un séjour 
à Trébizonde en 1900 pour aller examiner ce petit fonds peu connu. 
47 F. cumont, «  Une formule grecque…  », 1902, p. 462, n. 1  : «  J’espère pouvoir donner bien-
tôt un texte plus sûr de ce morceau [l’abjuration du judaïsme] d’après de nouveaux manuscrits, 
dont le Bruxellensis B  ». 
48 inventaire du contenu du manuscrit  : Juliette Davreux, «  Le codex Bruxellensis (graecus) 
ii 4836 (De haeresibus)  », Byzantion, 10 (1935), p. 91-106, et pl. V (f. 113v). 
49 note reproduite par J. Davreux, ibid., p. 91.
50 Le plus fameux de ces voyageurs-pilleurs est minoïde mynas, pourvoyeur de manuscrits 
grecs pour le compte de la Bibliothèque Royale (Paris), aujourd’hui Bibliothèque nationale. il 
séjourne à Trébizonde du 8 novembre 1844 au mois de février 1845. il fouille en détail la «  petite 
bibliothèque  » de soumela, bâtie sur l’église et accessible seulement à l’aide d’une longue 
échelle, le fonds le plus intéressant à ses yeux en raison des œuvres classiques qu’il contient et 
que les moines ne lisaient plus. il en fait un inventaire sommaire, qui forme l’actuel Paris. Suppl. 
gr. 1248, f. 28r (consulté le 28.12.2016). Le pillage des monastères de Trébizonde et le répertoire 
des localisations actuelles des membra disiecta de leurs bibliothèques sont l’objet de la thèse de 
Jeanne colias, Les bibliothèques de la région de Trébizonde et leurs manuscrits grecs, 1972, 229 p., dont 
un résumé est publié dans l’Annuaire de l’EPHE-Sciences historiques et philologiques, 104 (1972), 
p. 809-812. 
51 F. cumont, «  V. Garthausen, Sammlungen und Cataloge  » (supra, n. 44), 1903, p. 18. 
52 F. cumont, «  Une parabole attribuée à st hippolyte de Rome  », Revue de l’Instruction 
publique en Belgique, 48 (1905), p. 1-7. Une saisissante photographie du monastère accroché à la 
chaîne pontique figure en frontispice.
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ignorant la littérature orientaliste régionale alors disponible53, cumont n’a pas 
réussi à identifier la «  parabole  » trouvée à souméla. Précieux témoignage de la 
résistance du monachisme pontique à l’islamisation à la fin du XVe siècle54, cette 
«  parabole  » est un sermon (lógos) proposant une exégèse allégorique à l’encontre 
de celle avancée par le cinquième calife umayyade, ‘abd al-malik b. marwān (reg. 
65-86 h./685-705), lors d’un sermon fameux à médine  : à l’ineffaçabilité de la ran-
cœur prônée par le calife dans le but de préserver la vie du serpent porteur 
de richesse aussi bien que l’existence du bénéficiaire humain ingrat55, le prêche de 
souméla recopié par cumont écarte tout ressentiment mais au prix de la mort 
de l’homme en punition du péché de convoitise. De l’un à l’autre, le serpent a 
changé de nature  : d’animal bienfaiteur, secourable, protecteur du foyer et des 
récoltes selon la tradition orale reprise par le calife, il revêt dans le sermon de sou-
méla le statut d’animal pervers et diabolique en raison de la malédiction qui l’ac-
cable depuis Genèse 3, 15.
Le manuscrit de souméla emporté par cumont, Bruxellensis Graecus II 4836, est 
un document à replacer aussi dans le contexte multiethnique et multiconfessionnel 
propre à Trébizonde. il s’agit d’un formulaire désordonné mais complet d’abjura-
tion, couvrant tous les cas possibles de ralliement à l’église orthodoxe de la part 
d’hérétiques chrétiens ou d’anciens adeptes de religions non chrétiennes. Juliette 
Davreux parle, à juste titre, de «  pot-pourri56  ». On y trouve, en effet, une déclaration 
orale d’abjuration (apótaxis), un exposé général des hérésies (ékthesis), l’anathéma-
53 Versions indiennes et occidentales  : Theodor Benfey, Pantschatantra. Fünf Bücher indischer 
Fabeln, Märchen und Erzählungen, aus dem Sanskrit übersetzt mit Einleitung und Anmerkungen, Leip-
zig, Brockhaus, 1859, i, p. 359-365  ; ii, p. 244-245. Version kurde  : eugen Prym, albert socin, 
Kurdische Sammlungen. Erste Abteilung. Erzählungen und Lieder in den Dialekten des Ṭūr ‘Abdīn, gesam-
melt, herausgegeben und übersetzt, a. Die Texte  ; B. Übersetzung, st.-Pétersbourg, académie 
impériale des sciences, 1887, n° ii, Die goldhütende Schlange, a, p. 3-4  ; B. p. 4-5  ; sur le lieu de 
collectage (Damas, 1869) et l’informateur, voir mon étude mentionnée supra, n. 21. Version 
syriaque  : mark Lidzbarski, Die neu-aramäischen Handschriften der königlichen Bibliothek zu Berlin in 
Auswahl herausgegeben, übersetzt und erläutert, Weimar, emil Felber, 1896, ii, p. 75-77. Version 
turque  : Yusuf Ziya Demircioğlu, Yürükler ve Köylülerde, hikâyeler, masallar, istanbul, Güneş mat-
baası, 1934, p. 89-91. Toutes ces versions relèvent du conte type n° 285D (Serpent Refuses Reconci-
liation) selon la classification internationale actuelle des contes de tradition orale. Dans la ver-
sion de souméla, toute la maisonnée du paysan meurt par morsure du serpent  : le «  beau 
cheval  », le serviteur, le fils, la femme, et enfin le maître, piqué au talon, puis au coeur  ! 
54 sur cette résistance  : Xavier de Planhol, Minorités en Islam. Géographie politique et sociale, 
Paris, Flammarion, 1997, p. 232.
55 Jāḥiz
˙
 (ob. 255 h./868), Ḥayawān, ‘abd al-salām harūn, (ed.), 2e éd., Beyrouth, Dār al-Jīl, 
1988, t. iV, p. 203-205  ; al-mas‘ūdī, Murūj al-dhahab (écrit en 332 h./943), c. Barbier de mey-
nard, Pavet de courteille (eds), Maçoudi. Les Prairies d’or, t. V, Paris, imprimerie nationale 1928, 
p. 280-282  ; édition revue par charles Pellat, Mas‘ūdī. Les Prairies d’or, t. iii, Paris, société asia-
tique, 1971, § 2046-2047, p. 810-811. 
56 J. Davreux, «  Le codex Bruxellensis  », 1935, p. 91  : «  une véritable olla-podrida d’extraits 
fort nombreux de traités anciens contre les hérésies  ». La métaphore culinaire est reprise par 
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tisation (anathematismós) proprement dite, composée d’articles portant sur la reli-
gion adverse, son fondateur, sa parenté, ses disciples, ses écrits, ses doctrines, le tout 
se terminant par une confession de foi orthodoxe (homología) suivie du rite d’ad-
mission dans l’église (táxis). Le plus intéressant pour l’historien des religions est 
évidemment l’anathématisation, genre à rallonges pour faciliter l’ajout de nouvelles 
déviances, ou à usage tournant pour englober sous l’épouvantail manichéen des 
hérésies proprement chrétiennes n’ayant rien à voir avec le manichéisme (mono-
physites, nestoriens, messaliens). Le manuscrit de cumont n’oublie personne  : 
après le judaïsme, socle de l’hérésiologie, le formulaire s’attache aux manichéens 
avec rallonges dualistes (pauliciennes et bogomiles) et actualisations anti-hérétiques, 
et enfin, derniers venus sur la scène des religions, les saracènes, autrement dit 
les musulmans  : étant donné l’environnement géopolitique de Trébizonde au 
Xiiie siècle, ce sont eux qui constituent les destinataires privilégiés du rédacteur par 
confluence de toutes les hérésies. cumont se réserva les pages du Bruxellensis rela-
tives aux abjurations imposées aux manichéens. celles concernant les musulmans, 
il en confia l’édition à édouard montet (1856-1934), professeur de langues orien-
tales à l’université de Genève57. Jean ebersolt et surtout charles clermont-Ganneau 
améliorèrent le texte publié par montet, ainsi que sa traduction et son analyse58. Les 
relectures de clermont-Ganneau donnèrent l’occasion à cumont de revenir sur le 
manuscrit de Trébizonde59. en le comparant aux traités anti-islamiques de Jean 
Damascène, il estime pouvoir dater la formule d’abjuration imposée aux musul-
mans, en la faisant remonter «  presque aux origines de l’islam  » (p. 143), «  ayant été 
rédigée, dit-il (p. 149), dans la seconde moitié du Viie siècle, peu de temps après 
l’établissement de la domination arabe en syrie60  ». Un quart de siècle plus tard, en 
1935, cumont rédige une ultime note bibliographique sur les formulaires d’abjura-
tion, au terme de laquelle il annonce  : «  Je me permets d’ajouter que je compte 
Jean Gouillard, «  Les formules d’abjuration  », Travaux et mémoires, 4 (1970), p. 185-207 (p. 188)  ; 
la datation du manuscrit est à lire 1281 (et non 1261).
57 édouard montet, «  Un rituel d’abjuration des musulmans dans l’église grecque  », Revue 
de l’histoire des religions, 53 (1906), p. 145-163. montet avait publié en 1926 un essai de traduction 
du coran, intitulé Le Coran. Traduction nouvelle avec notes d’un choix de sourates précédée d’une intro-
duction au Coran, Paris, Payot.
58 Jean ebersolt, «  Un nouveau manuscrit sur le rituel d’abjuration des musulmans dans 
l’église grecque  », 54 (1906) 231-232  ; charles clermont-Ganneau, «  ancien rituel grec pour 
l’abjuration des musulmans  », dans id., Recueil d’archéologie orientale, Vol. Vii, Paris, Leroux, 
1906, n° 33, p. 254-257.
59 F. cumont, «  L’origine de la formule grecque d’abjuration imposée aux musulmans  », 
Revue de l’histoire des religions, 64 (1911), 143-150.
60 ceci me semble fort douteux, car l’emprunt à Jean Damascène de la part des liturgistes et 
canonistes byzantins a été constant à l’intérieur de l’orthodoxie durant tout le moyen Âge.
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publier bientôt d’après le Bruxellensis et d’autres manuscrits les formules d’abjura-
tion des manichéens61  ». 
Rien de ce programme ne vit le jour. La raison est à chercher en premier dans 
l’imbroglio propre aux formules d’abjuration62. il en existe une trentaine de manus-
crits, certainement plus63, chacun d’entre eux formant un ensemble unique, mais 
délocalisé et donc ne pouvant servir à repérer la population concernée ou du moins 
la région (sur ce point, grâce à cumont, le Bruxellensis est une exception heureuse). 
il faut tenir compte aussi de la multiplication de la bibliographie et de la complexi-
fication linguistique des études liées aux documents manichéens directs provenant 
de l’extrême Orient, de l’asie centrale et de l’égypte gréco-copte. Les travaux de 
cumont rassemblés dans le présent volume montrent un savant en attente de l’enri-
chissement de la documentation manichéenne par les sources syriaques, et préoc-
cupé de les utiliser pour mettre en valeur les données d’histoire des religions four-
nies par le manuscrit de Trébizonde. mais, de la préoccupation à la réalisation, il y 
a un fossé que cumont pris par d’autres travaux n’a pas eu le loisir de combler.
Le modèle théologique
Les idées de cumont sur l’évolution du mithriacisme et sa mutation en mani-
chéisme trouvèrent un écho favorable chez le promoteur du «  Grand atelier de la 
science  » (Großbetrieb der Wissenschaft)64, l’académicien adolf von harnack (1851-
61 F. cumont, «  anathèmes contre les hérésies  », Byzantion, 10 (1935) p. 777-778. annonce 
déjà formulée dans «  La propagation du manichéisme dans l’empire romain  », 1910, infra -5-, 
p. 35, n. 10  : «  nous éditerons bientôt ce texte avec un commentaire  ». 
62 L’étude critique globale de ce genre littéraire n’a guère progressé depuis le constat de 
cumont en 1935  : «  il serait bien désirable qu’on réunît en un volume maniable la série des 
anathèmes de l’église orthodoxe, dont il faut chercher le texte dans des ouvrages souvent peu 
accessibles où ces courtes pièces restent ensevelies  » («  anathèmes  », 1935, p. 778). Deux publi-
cations restreintes à l’anathématisation des manichéens sont à signaler depuis l’édition de Jean 
Gouillard dans Travaux et mémoires 4 (supra, n. 56)  : marcel Richard, Iohannis Caesariensis opera 
quae supersunt, Turnhout, Brepols, 1977, p. XXXiii-XXXiX (corpus christianorum, series 
Graeca 1)  ; samuel n. c. Lieu a proposé une synopse du texte édité par marcel Richard et de la 
formule d’abjuration dite longue dans  : «  an early Byzantine Formula for the Renunciation of 
manichaeism - The capita Vii contra manichaeos of < Zacharias of mitylene >  », Jahrbuch für 
Antike und Christentum, 26 (1983), p. 152-218, repris dans id., Manichaeism in Mesopotamia and the 
Roman East, Leiden, Brill, 1994, p. 203-296 (Religions in the Graeco-Roman World 118)  ; sur 
cette édition synoptique, voir mes remarques dans Abstracta Iranica, 7 (1984), n° 488, p. 139.
63 ainsi, alors que je croyais avoir tout réuni concernant cette littérature parmi les manus-
crits de la seule Bibliothèque nationale, le P. Joseph Paramelle (1925-2011), à qui rien n’échap-
pait, m’envoya pour compléter ma collection de fac-similés, le 4 septembre 1986, la formule 
d’abjuration anti-manichéenne provenant du Paris. Gr. 1115, f. 293rv, inconnue de moi… 
64 L’expression est créée par harnack, «  Vom Großbetrieb der Wissenschaft  », Preußische 
Jahrbücher, 119 (1905), p. 193-201, repris dans id., Aus Wissenschaft und Leben, i, Gießen, 
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1930). Théologien protestant libéral, titulaire de la chaire d’histoire de l’église et 
des dogmes à l’université de Berlin (1887-1921)65, harnack est l’une des figures poli-
tiques, religieuses et culturelles les plus marquantes de la bourgeoisie cultivée alle-
mande au tournant des XiXe et XXe siècles66. Un long excursus du Lehrbuch der 
Dogmengeschichte, repris en partie dans Mission und Ausbreitung, est consacré au mani-
chéisme67. «  Le meilleur exposé que nous possédions aujourd’hui des croyances 
manichéennes  », déclare cumont, et d’ajouter  : «  une esquisse tracée de main de 
maître68  ». harnack s’y emploie à comparer les systèmes religieux qui à partir de la 
seconde moitié du iiie siècle luttent pour l’hégémonie en Occident. il observe à cette 
occasion que le manichéisme, bien que «  religion universelle, édifiée sur la base du 
chaldéisme  », autrement dit du dualisme iranien, souffre d’une carence viscérale  : il 
lui manque l’essentiel, «  l’élément hellénique  » (das hellenische Element), nécessaire 
pour s’imposer et triompher de ses rivaux. cette répugnance de l’Occident au mani-
chéisme tenu pour religion exotique, dualiste, étrangère à la rationalité grecque, dès 
l’origine grevée d’une infériorité culturelle ne serait, tant pour cumont que pour 
harnack, qu’une reprise non déguisée de la cause profonde qui fit rejeter le mithria-
cisme. «  Les mystères de mithra, écrit cumont en renvoyant expressément à har-
nack, opposèrent en effet à la culture grecque une autre culture, qui, à certains 
égards, lui était supérieure, celle de l’iran  ; mais si celle-ci pouvait, par ses qualités 
morales, séduire l’esprit romain, elle était dans son ensemble trop asiatique pour 
que les Occidentaux l’accueillissent sans répugnance. il en fut de même du mani-
chéisme69  ». La position de cumont sur le parallélisme structurel mithriacisme / 
 Töpelmann, 1911, p. 10-20. sur l’histoire et l’idéologie de ce programme englobant toutes les 
sciences  : Rudolf Vierhaus, «  im Großbetrieb der Wissenschaft. adolf von harnack als 
 Wissenschaftsorganisator und Wissenschaftspolitiker  », in K. nowak, O. G. Oexle (ed.), Adolf von 
Harnack. Theologe, Historiker, Wissenschaftspolitiker, Göttingen, Vandenhoeck, 2001, p. 419-441  ; 
c. Bonnet, Le «  Grand atelier de la science  », 2005, i-ii (supra, n. 7). 
65 harnack cumule cette fonction avec celles de directeur général de la Preußischen staats-
bibliothek (1905-1921) et de président de la Kaiser-Wilhelm-Gesellschaft (1911-1930).
66 sur les conceptions religieuses de ce milieu  : Kurt nowak, «  Bürgerliche Bildungsreli-
gion  ? Zur stellung adolf von harnacks in der protestantischen Frömmigkeitsgeschichte der 
moderne  », Zeitschrift für Kirchengeschichte, 99 (1988), p. 326-353.
67 harnack, Lehrbuch, 1ère éd., 1886, Freiburg, mohr, i, p. 681-694  ; 2e éd., 1888, i, p. 737-751  ; 
3e éd., 1894, i, p. 766-780  ; 4e éd., Tübingen, mohr, 1909, ii, p. 513-527  ; reproduction partielle  : 
Mission und Ausbreitung des Christentums, 2e éd., Leipzig, hinrichs, 1906, p. 262-263, et n. 2.
68 F. cumont, «  La propagation du manichéisme dans l’empire romain  », 1910, (infra, -5-), 
p. 32, n. 7. Les deux historiens se tiennent, cependant, à distance l’un de l’autre. L’academia 
Belgica n’a que cinq lettres de harnack à cumont  : il s’agit d’accusés de réception faits de for-
mules de politesse convenues (1897-1912). Le débat autour de la réception de L’Essence du chris-
tianisme (harnack, Université de Berlin, 1899-1900) n’est pas étranger à cette méfiance réci-
proque.
69 F. cumont, Les religions orientales dans le paganisme romain (11906), 4e éd., 1929, p. 277, 
n. 43  ; 5e éd., c. Bonnet, F. Van haeperen (eds), p. 232, n. 43.
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manichéisme invite à bien prendre la mesure de l’introduction de harnack à l’ex-
cursus du Lehrbuch puis à préciser la réaction de harnack aux Mystères de Mithra. 
harnack  : 
Trois grands systèmes religieux se sont fait face à partir de la fin du iiie siècle en 
asie occidentale et en europe du sud  : le néoplatonisme, le catholicisme et le 
manichéisme. Tous les trois peuvent être considérés comme l’aboutissement final 
d’une histoire plus que millénaire du développement des peuples civilisés depuis 
la Perse jusqu’en italie. Tous les trois se sont dépouillés des anciens traits natio-
naux et particuliers des religions  ; ils sont devenus des religions universelles possé-
dant une tendance universelle et des exigences qui refaçonnent l’ensemble de 
la vie humaine, publique et privée. Le culte national a été remplacé ici par un 
système qui veut être doctrine relative à Dieu, une vision du monde et une vision 
de l’histoire, et qui inclut en même temps une éthique déterminée et un rituel 
cultuel. Du point de vue formel ces trois religions sont donc similaires, et elles se 
ressemblent également en ce que chacune d’entre elles s’est approprié les élé-
ments de différentes religions plus anciennes. en outre, elles sont similaires dans 
la mesure où dans toutes les trois les idées de révélation, de rédemption, de vertu 
ascétique et d’immortalité viennent au premier plan. mais le néoplatonisme est 
la religion de la nature spiritualisée, le polythéisme grec transfiguré par des in-
fluences orientales et par la spéculation philosophique, et développé dans le sens 
du panthéisme  ; le catholicisme est la religion monothéiste universelle fondée sur 
l’ancien Testament et l’évangile, mais édifiée par les moyens de la spéculation 
orientale et hellénique  ; le manichéisme est la religion universelle dualiste, édifiée 
sur la base du chaldéisme (Chaldäismus), mais mêlée d’idées chrétiennes, parsies 
et peut-être bouddhistes. Dans le manichéisme, il manque l’élément hellénique  ; 
dans le catholicisme l’élément chaldéen-persique manque presque entièrement 
(pour autant que le judaïsme ancien n’était pas déjà influencé par lui). ces trois 
religions universelles se sont développées au cours de deux siècles (vers 50-250). Le 
catholicisme vient en tête, et le manichéisme est la création la plus récente. mais 
les deux sont supérieurs au néoplatonisme du simple fait que celui-ci n’a pas eu 
de fondateur  ; pour cette raison il n’a pas déployé de force élémentaire, et n’a pas 
perdu son caractère de création artificielle. Les tentatives qui ont été faites pour 
lui trouver un fondateur ont naturellement échoué. abstraction faite encore du 
contenu de la religion, le catholicisme pour sa part est supérieur au manichéisme 
par le fait qu’en lui le fondateur n’est pas vénéré seulement comme le porteur de 
la révélation, mais également comme le salut en personne et le Fils de Dieu. La 
lutte du catholicisme contre le néoplatonisme au milieu du iVe siècle était déjà 
résolue, bien que ce dernier se soit maintenu presque deux siècles encore dans 
l’empire grec. Face au manichéisme, l’église catholique était dès le début certaine 
de la victoire  ; car elle devint l’église privilégiée de l’empire, dès lors que le mani-
chéisme lui contesta l’autorité  ; mais cet adversaire ne se laissa pas anéantir. il se 
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maintint profondément jusqu’au moyen Âge en Orient et en Occident, quoique 
sous diverses modalités et formes70. 
Dans les pages qu’il a consacrées aux Mystères de Mithra (1900) en appendice de 
Mission und Ausbreitung, harnack rend hommage à «  l’excellente étude  » de cumont71 
mais, tout en reconnaissant une certaine «  parenté  » entre christianisme et mithria-
cisme vu qu’il s’agit de religions de salut et que leurs méthodes de diffusion ont été 
en partie similaires, il marque nettement leur différence historique et doctrinale, en 
s’en tenant au point de vue comparatif de son exposé sur le manichéisme selon le 
Lehrbuch  : même grossi de sa rallonge manichéenne, le mithriacisme n’a jamais 
constitué un rival sérieux ni pour le christianisme, ni non plus pour le néoplatonisme72. 
alors que le premier s’effondre en même temps que disparaît l’état d’avant Dioclé-
tien, en quelque sorte absorbé par le christianisme, il ne reste plus à la fin comme 
adeptes des cultes païens englobés sous la dénomination néoplatonicienne, que, 
dit-il, «  les paysans, quelques hommes d’état et les incorrigibles professeurs de phi-
losophie73  »  ! harnack approuve la position critique de cumont à l’égard de 
l’ouvrage de Dieterich sur la Mithrasliturgie74. On notera cependant que les retom-
bées médiévales européennes du manichéisme selon cumont (Pauliciens, Bogo-
miles, cathares) sont occultées par harnack. cumont doit au Lehrbuch la qualifica-
tion du manichéisme comme «  une des grandes religions de l’histoire  », «  une 
70 Traduction de J. hoffmann (supra, n. 18), p. 396-397, complétée par moi-même. Dans 
Mission, harnack a ajouté ces mots  : «  ces trois religions universelles syncrétistes font face au 
culte de l’empereur. seul le christianisme lui était ouvertement hostile  ; la religion solaire 
néoplatonicienne a même eu le souci de le fortifier. mais en réalité elle aussi était son ennemi. 
elle aussi transfère la religion dans la vie intérieure, et de ce fait le culte de l’empereur est déjà 
privé de ses racines. ce fut la grande illusion de Julien de croire qu’il pourrait combiner la reli-
gion solaire néoplatonicienne avec la religion politique  » (hoffmann, p. 397).
71 adolf von harnack, Mission et expansion du christianisme dans les trois premiers siècles, Traduit 
par J. hoffmann et préfacé m. Tardieu, Paris, cerf, 2004, appendice iii  : «  La diffusion et l’im-
portance du christianisme, et la diffusion et l’importance d’autres religions dans l’empire 
romain, en particulier du culte de mithra  » (p. 737-744)  ; «  l’excellente étude de cumont  » 
(p. 737). On compte quatre éditions de l’original allemand de Mission  : 1902, 1906, 1915, 1924.
72 Dans son petit livre sur le monachisme, harnack complète son analyse en montrant l’ap-
port décisif du monachisme égyptien dans la lutte du christianisme des iiie et iVe siècles contre 
le néoplatonisme et le manichéisme (Das Mönchtum, seine Ideale und seine Geschichte, Gießen, 
Töpelmann, 7e éd., 1907, p. 18-26).
73 harnack, Mission (supra, n. 71), p. 744.
74 À savoir que le papyrus magique édité et commenté par Dieterich sous l’intitulé de 
Mithrasliturgie (1903) n’a rien à voir avec le culte de mithra. sur ce débat, voir mon article  : «  La 
controverse de la Mithrasliturgie chez cumont  », in c. Bonnet, c. Ossola, J. scheid (eds), Rome et 
ses religions  : culte, morale, spiritualité. En relisant Lux perpetua de Franz Cumont, supplemento a 
mythos, Rivista di Storia delle Religioni, 1 (2010), p. 32-48, en particulier p. 40-41.
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religion universelle75  ». et, à ce titre, il en reconnaît l’apport fondamental dans l’ex-
pression picturale  : «  au milieu du iiie siècle, la secte manichéenne naissait en méso-
potamie, et mettait l’art au service de sa propagande. Utilisant les talents des peintres 
indigènes, elle illustrait ses livres sacrés de riches miniatures et couvrait de fresques 
ses édifices sacrés, afin que même les illettrés pussent s’instruire en considérant les 
sujets figurés. elle devait porter jusqu’au cœur de l’asie la connaissance d’une tech-
nique que nous trouvons appliquée à Doura immédiatement avant l’époque de 
mâni76  ».
en ce qui concerne la disparition du manichéisme, cumont s’en tient pareille-
ment à l’explication historico-politique du Lehrbuch  : la religion étrangère est exclue 
du pouvoir par décision de l’état77. cette explication est largement répandue dans 
les études actuelles. mais il existe d’autres points de vue. Pour Louis massignon 
(1883-1962), le déclin des «  pseudo-mystiques  » comme celles de mani et d’ibn 
al-‘arabıˉ serait dû à un «  phénomène de décomposition mentale  », de type syncré-
tique, s’opposant à la «  croissance dogmatique d’une religion donnée78  ». Pour 
 Walter Burkert (1931-2015), le manichéisme disparaît de l’histoire en raison de ses 
conceptions ascétiques radicales  : «  Le déclin rapide de la plupart des mouvements 
gnostiques et le naufrage final du manichéisme, écrit-il, sont certainement en rap-
port avec leur déni de la vie, de la même façon qu’aujourd’hui se meurt le mona-
chisme à l’athos, lequel vivait de la conscience des péchés de la société non- 
monastique79  ». Le point de vue est cocasse. À la fin des années soixante, alors que 
Burkert rédige Homo necans, les monastères de l’athos sont effectivement vides ou 
presque (comme je l’ai constaté l’été 1968), non pour la raison éthique invoquée 
(mépris du monde, opposition société recluse/ouverte), mais en raison de la situa-
tion politique internationale (fermeture des frontières des pays de l’est interdisant 
75 F. cumont, «  note sur la découverte de livres manichéens  », Syria, 13 (1932), p. 404 (infra, 
-14-)  ; «  La bibliothèque d’un manichéen découverte en égypte  », Chronique d’Égypte, 9 (1934), 
p. 183 (infra, -15-).
76 F. cumont, Fouilles de Doura-Europos (1922-1923), Vol. i, Texte, Paris, Geuthner, 1926 (Biblio-
thèque archéologique et historique, 9), p. 164  ; F. cumont, «  mâni et les origines de la miniature 
persane  », Revue archéologique, 22 (1913), p. 82-86 (infra, -8-).
77 Dossier de l’argument chez hans-Joachim Klimkeit, «  Der Untergang des manichäismus 
in West und Ost  », in h. Zinser (ed.), Der Untergang von Religionen, Berlin, Reimer, 1986, p. 113-
125.
78 L. massignon, Essai sur les origines du lexique technique de la mystique musulmane, Paris, 
 Geuthner, 1922, p. 30 n. 1. 
79 W. Burkert, Homo necans. Interpretationen altgriechischer Opferriten und Mythen, Berlin, De 
Gruyter, 1972, p. 35  : «  sicher hängt der rasche Untergang der meisten gnostischen Bewegun-
gen, der endliche Untergang des manichäismus mit ihrer Lebensverneinung zusammen, wie 
heute das mönchtum vom athos stirbt, das vom sündenbewußtsein der nicht-mönchischen 
Gesellschaft lebte  ». L’antimonachisme comme argument antichrétien de la noblesse sénato-
riale à la fin de l’antiquité est étudié par Peter von moos, «  Die Pest des schweigens  », Micrologus. 
Natura, Scienze e Società Medievali, 18 (2010), p. 183-223. 
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le renouvellement de la population monastique et la noria des pèlerinages russes, 
bulgares, roumains et autres vers la Terre sainte). Dès lors que la chute du commu-
nisme a réouvert les frontières, l’athos s’est automatiquement repeuplé. Le mona-
chisme n’a jamais été aussi florissant à l’athos qu’aujourd’hui  ! Le non-renouvelle-
ment de la pensée manichéenne joue également un rôle parmi les causes de 
l’extinction de cette culture religieuse. ses ultimes productions théologiques dans 
l’oasis de Turfan aux Xie-Xiie siècles montrent en acte la contre-parole de la poésie 
dans un entassement de litanies de correspondances et d’allégories mythologiques. 
ces cadences grossissantes ont, selon moi, tari la création littéraire et conduit les 
derniers poètes manichéens au suicide religieux, en quelque sorte écrasés sous le 
poids d’assemblages hétéroclites, telles les roues du char de Jaggernauth80.
Même les pierres ont une âme
Les garde-fous de cumont dans ses travaux sur le manichéisme sont d’un côté 
Kessler et harnack, de l’autre nöldeke. Les deux premiers lui fournissent le cadre 
théologique, autrement dit la catégorisation qui lui permet de situer le manichéisme 
dans l’histoire de l’église et des religions. De ce modèle, cumont tient les réflexes 
qui le mettent à l’abri d’une partie des procédés classificatoires de l’hérésiologie 
antimanichéenne81, et en attente d’exploiter les textes manichéens directs. c’est la 
lecture de Kessler et de harnack que cumont recommande à un étudiant de Gand, 
émile de stoop (1884-1913), désireux de faire son mémoire universitaire sur le mani-
chéisme82. À l’opposé, hors des études classiques et de la théologie, l’idée forte que 
80 J’ai développé ce point de vue au colloque de Göttingen (11-12 mars 2015)  : «  La réécri-
ture manichéenne de la Princesse amoureuse d’un joueur de nây  », in Kl. Röhrborn, Z.  Özertural 
(eds), Eine untergegangene Weltreligion  : der Manichäismus im Spiegel seiner Buch- und Schriftkultur, 
Göttingen, societas Uralo-altaica, sous presse.
81 De là la différence entre cumont et son contemporain, historien du christianisme, profes-
seur à l’université de Bordeaux et académicien, albert Dufourcq (1872-1952), lequel englobe 
sous la dénomination gnostique ou manichéenne la quasi-totalité des hérésies de la fin de l’an-
tiquité et du moyen-Âge, voir le tome iV de son Étude sur les Gesta martyrum romains  : Le néo- 
manichéisme et la légende chrétienne, Paris, Leroux, 1910, p. 119  : «  Le manichéisme occidental après 
s. augustin, le néo-manichéisme comme je l’appellerais volontiers, se présente dans l’histoire, 
je ne veux pas dire comme l’égout collecteur, mais comme le résidu, ou si l’on veut la raison 
sociale de toutes les religions gnostiques et de toutes les religions orientales alliées ensemble, 
parce que vaincues par l’évangile  : elles coalisent leurs forces mourantes, et, conduites par 
mani, tentent un dernier effort envahisseur afin de s’acclimater en Occident  ». critique de 
Dufourcq par cumont  : «  La propagation du manichéisme dans l’empire romain  », 1920 (infra, 
-5-), p. 37, n. 13.
82 academia Belgica de Rome, cP 3822 (juillet 1906 )  ; émile de stoop (1884-1913) a 22 ans  ; 
cependant, les autorités que suit cumont en matière de manichéisme, Kessler et harnack, ne 
l’inspirent pas (voir cP 3878, octobre 1906). La thèse sera publiée sous le titre d’Essai sur la 
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nöldeke transmet à cumont dans ses lettres personnelles et par son œuvre est que 
le manichéisme n’est réellement accessible qu’à travers une diversité d’images défor-
mées des autres images et qu’il n’y a pas de reproduction à l’identique. L’impératif 
critique selon nöldeke est de se défaire des clichés historiographiques. ce que 
cumont n’évite pas toujours  : ainsi, à propos de «  l’étrange secte des Yézidiz  », il 
affirme que «  l’adoration du diable [y] a persisté jusqu’à nos jours en Orient83  ». 
concernant le manichéisme, il se scandalise de la vulgarité et de l’obscénité des 
mythes de cette religion au nom du «  bon goût  » caractéristique du «  génie  » gré-
co-romain  : la séduction des archontes est «  un vieux mythe d’un naturalisme sans 
pudeur…  ; sa grossièreté devait choquer à la fois la conscience et le goût des Latins84  ». 
Les légendes manichéennes, écrit-il, «  décolorées dans de pâles traductions, parurent 
méprisables à la science grecque et choquantes au bon sens romain85  ». et encore  : 
«  malgré la répugnance que le génie grec et latin éprouva toujours pour cette mytho-
logie exubérante, produit fantastique de l’imagination orientale, il fut néanmoins 
conquis86  ».
 Le seul endroit de ses travaux sur le manichéisme où le savant belge exprime un 
sentiment personnel à l’égard de sa recherche est son compte rendu de l’ouvrage de 
synthèse de Prosper alfaric (1876-1955) sur les écritures manichéennes. «  Je ne 
crois pouvoir mieux reconnaître, écrit-il, tout ce qu’il m’a appris qu’en essayant de 
le compléter sur quelques points à l’aide de notes réunies autrefois en vue d’un tra-
vail semblable, dont la complication m’a bientôt découragé87  ». Le découragement 
de cumont avait-il pour cause l’avancement de la science, qui multiplie les langues, 
diversifie la documentation, éparpille la bibliographie  ? ces obstacles, qui sont le lot 
de toute science qui se transforme, ne sont pas infranchissables88. ainsi que le laisse 
 diffusion du manichéisme, Gand, Librairie scientifique e. van Goethem, 1909, Viii-151 p. charles 
Guignebert en fera un compte rendu sévère (Revue des études anciennes, 12, 1910, p. 105-107). De 
stoop s’oriente alors vers l’hagiographie byzantine. ses publications s’arrêtent en 1911 (année 
où cumont quitte Gand). Dix-huit lettres d’émile de stoop sont conservées à l’academia  Belgica. 
83 F. cumont, Les religions orientales dans le paganisme romain, 1906, 4e éd. 1929, p. 143  ; 5e éd., 
c. Bonnet, F. Van haeperen (eds), p. 241. Dans sa note bibliograhique (ibid., p. 281, n. 58 = 
p. 241, n. 58), il reconnaît toutefois que les travaux sur lesquels il s’appuie sont «  insuffisants  » et 
«  superficiels  ». L’adoration yézidie du diable est attestée dès le XViie siècle, voir mon étude, 
«  Les illusions identitaires  : shamsis, Yézidis, nestoriens  », in c. Brouwer, G. Dye, a. van  Rompaey 
(eds), Hérésies  : une construction d’identités religieuses, Bruxelles, éditions de l’université de 
Bruxelles, 2015, p. 221-238.
84 F. cumont, «  notes de mythologie manichéenne  », 1907, infra -1-, p. 143  ; mêmes propos 
dans La cosmogonie manichéenne, 1908, infra -2-, p. 66, ainsi que p. 29 («  des croyances vulgaires  »), 
p. 38 («  un naturalisme obscène  »). 
85 F. cumont, La cosmogonie manichénne, 1908, inra -2-, p. 53.
86 F. cumont, «  La propagation du manichéisme  », 1910, infra -5-, p. 40.
87 F. cumont, «  À propos des écritures manichéennes  », 1920, infra -12-, p. 38.
88 cumont fait néanmoins une allusion discrète à la multiplicité des langues, laquelle, dit-il, 
«  découragerait un mezzofanti  » («  La propagation du manichéisme dans l’empire romain  », 
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entendre le début de son compte rendu d’alfaric à propos des écrits zoroastriens, la 
difficulté principale qui amena cumont à abandonner un projet de recueil portant 
sur les citations de mani dans la littérature indirecte était de pouvoir séparer le 
grain de l’ivraie, l’authentique du faux. Quelle méthode adopter pour y voir clair, 
alors que le but des polémistes religieux est de démontrer l’absurdité de la doctrine 
combattue et de forger des opinions ou des citations de non-sens prêtées à l’adver-
saire  ? Un exemple de l’égarement où conduisent les sources patristiques mais face 
auquel cumont ne s’est nullement laissé abattre par le découragement est offert par 
la proposition  : «  même les pierres ont une âme  ».
cette sentence est citée par Titus de Bostra comme provenant expresssément de 
mani89. Grec  : «  mais mani méprise le bon et la vertu, blâmant la puissance et la 
liberté. il n’a pas honte de dire que “même les pierres sont animées” et de penser 
que “toutes choses sont animées”  ». Syriaque  : «  mais mani outrage à la fois le Bon et 
la vertu, et blâme la puissance et la liberté, et il n’a pas honte, en outre, de dire au 
sujet des pierres qu’“il y a en elle une âme”, et au sujet de toute chose — et de celles 
qui sont manifestement inanimées —, il imagine qu’“il y a en elle une âme”  ». Les 
éditeurs renvoient pour ce passage au Sermon de l’âme des manichéens centrasia-
tiques, où le poète visionnaire évoque les «  âmes de tous les arbres et plantes90  ». 
ceci est bien conforme à la théorie manichéenne de la sympathie qui unit tous les 
vivants et dont le versant théologique est le mythe du Iesus patibilis. mais il n’y est 
absolument pas question de l’âme des pierres. cumont avait consacré à ce sujet une 
note dans Les religions orientales (1906), reprise en résumé dans La cosmogonie mani-
chéenne (1908)91, dans laquelle il montrait que la soi-disant citation de mani sur 
1910, infra -5-, p. 31), cardinal italien qui parlait, dit-on, une trentaine de langues et coqueluche 
des cours royales au début du XiXe siècle.
89 Titus de Bostra, Contre les Manichéens, ii 60  ; édition  : agathe Roman (éditrice de l’original 
grec subsistant), Paul-hubert Poirier et éric crégheur (éditeurs de la version syriaque com-
plète), Titi Bostrensis Contra Manichaeos libri IV graece et syriace, Turnhout, Brepols, 2013, p. 226-227 
(corpus christianorum series Graeca 82)  ; traduction française du même traité  : a. Roman, 
Thomas a. schmidt, P.-h Poirier, Titus de Bostra. Contre les Manichéens, Turnhout, Brepols, 2015, 
p. 276-277 (corpus christianorum in Translation 21).
90 W. sundermann, Der Sermon von der Seele, § 47, Turnhout, Brepols, 1997, p. 78-79 (Berliner 
Turfantexte 19)  ; référence figurant dans la traduction de Titus mentionnée note précédente, 
p. 227.
91 F. cumont, Les religions orientales dans le paganisme romain (1906), 4e éd., 1929, p. 255, n. 44  ; 
5e éd., c. Bonnet, F. Van haeperen (eds), p. 177, n. 44  ; La cosmogonie manichéenne d’après Théodore 
bar Khôni, Bruxelles, Lamertin, 1908, (infra, -2-), p. 47-48, et n. 188. Dans les deux ouvrages, 
cumont omet à tort les incises de citation directe. Le lien qu’il établit entre la théorie gnosti-
co-manichéenne de l’animation des pierres et le culte des bétyles chez les derniers philosophes 
grecs païens ne me semble pas fondé. Le trait spécifique du bétyle néoplatonicien est la couleur, 
et non l’âme, voir mon étude sur «  L’oracle de la pierre mnouziris  », in h. seng, m. Tardieu 
(eds), Die Chaldaeischen Orakel  : Kontext, Interpretation, Rezeption, heidelberg, Winter, 2010, 
p. 92-108 (p. 107-108).
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l’âme de pierres chez Titus de Bostra était présente, ad litteram et avec l’incise indi-
quant une citation directe (grec phesí, «  dit-il  »), dans le commentaire gnostique, 
pré-manichéen, d’un hymne à attis paraphrasé par les gnostiques naassènes et rap-
porté par l’écrivain ecclésiastique (hippolyte de Rome  ?) qui rédigea l’Elenchos contre 
toutes les hérésies92. Je traduis le passage en question  : «  Toute nature, disent-ils (phasí), 
désire une âme, mais chacune à sa façon. car l’âme est la cause de tout ce qui naît. 
Tout ce qui s’alimente, dit-il (phesí), et croît a en effet besoin d’âme. car rien sans 
alimentation, dit-il (phesín), ni croissance ne peut réussir, s’il n’y a pas présence 
d’âme. même les pierres, dit-il (phesín), sont animées car elles ont ce qui les fait 
croître (tò auxetikón)  ». Les incises de citation au singulier ou au pluriel sont si nom-
breuses que l’on ne sait plus très bien qui parle, le gnostique ou son transmetteur. 
L’éditeur du texte d’hippolyte, Paul Wendland, un proche de harnack, renvoie en 
note au passage de La cosmogonie manichéenne de cumont où figure la double citation 
sur les pierres animées. Pour compliquer les choses, la même sentence figure aussi 
chez les Présocratiques, comme cumont l’avait bien observé également93. elle est 
mentionnée effectivement par aristote, avec une incise de citation, dans son traité 
De l’âme à propos de la théorie de Thalès sur l’attirance de l’aimant et de l’électron  : 
«  Thalès aussi semble concevoir, à ce qu’on rapporte, que l’âme est quelque chose 
qui meut (kinetikón ti), si toutefois la pierre, dit-il (éphe), a une âme, parce qu’elle 
meut le fer94  ». aristote ne croit pas que cette tradition relative à Thalès soit fondée, 
aussi multiplie-t-il les précautions de langage. La même tradition est attribuée à 
Démocrite95. il est difficile de voir dans l’application multiple de la sentence sur 
l’âme des pierres une projection de la théorie stoïcienne de l’oikeíosis, vu qu’elle se 
trouve attestée par aristote en lien avec Thalès96. Le témoignage aristotélicien rend 
à mon avis vraisemblable l’utilisation de la sentence par l’auteur gnostique naassène 
et explique du coup la qualification hérésiologique de son traité par rapport aux 
«  philosophes grecs antérieurs97  », autrement dit aux premiers Présocratiques. 
Quant à l’attribution par Titus de Bostra de la sentence à mani, son but est de cou-
vrir de ridicule la doctrine adverse en utilisant la formule devenue leit-motiv de 
l’absurdité depuis aristote. On saura gré à cumont d’avoir sur ce point difficile 
contribué à préparer le terrain à la recherche actuelle.
92 hippolyte de Rome, Elenchos, V 7, 10  ; P. Wendland (ed.), GCS 26, Leipzig, 1916, p. 81, 7-11.
93 F. cumont, Les religions orientales (1906), 4e éd., 1929, p. 255, n. 44  ; 5e éd., c. Bonnet, 
F. Van haeperen (eds), p. 177, n. 44. 
94 aristote, De l’âme, i 2, 405a19  ; hermann Diels, Die Fragmente der Vorsokratiker, 1903, 6e éd. 
par W. Kranz, Zürich, Weidmann, i 1 [Thales] a 22, p. 79, 28-30.
95 Diels, ibid., ii 55 [Demokritos] a 164, p. 128, 24  : dicit animam esse in lapide.
96 ainsi chez maria Grazia Lancellotti, The Naassenes. A Gnostic Identity Among Judaism, Chris-
tianity, Classical and Ancient Near Eastern Traditions, münster, Ugarit-Verlag, 2000, p. 207-208.
97 hippolyte, Elenchos, V 2  ; P. Wendland (ed.), GCS 26, Leipzig, 1916, p. 77, 5.
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Mise à jour 
La première publication de cumont sur le manichéisme, «  notes de mythologie 
manichéenne  », date de 1907. son dernier travail publié, dans lequel il rend compte 
de l’édition du Psautier manichéen copte par le coptologue anglais, c. R. c. allberry, 
appartient à l’année 1938. en tout, dix-sept publications. La moitié d’entre elles porte 
sur les documents manichéens nouveaux provenant des découvertes de l’archéolo-
gie ou du hasard des trouvailles  ; il ne saurait être question d’en donner ici une 
bibliographie exhaustive. Le but de la mise à jour suivante consiste seulement à 
signaler quelques publications utiles qui complètent ou renouvellent le travail de 
cumont.
-1-, 1907, «  notes de mythologie manichéenne  ». Les deux mythes étudiés sont la 
séduction des archontes et l’Omophore. Le texte de «  notes  » est repris intégrale-
ment avec des ajouts par cumont dans -2-, 1908, La cosmogonie manichéenne d’après 
Théodore Bar Khôni, p. 54-74. sur le mythe de la séduction des archontes, commun au 
gnosticisme et au manichéisme  : Gedaliahu a. G. stroumsa, Another Seed  : Studies in 
Gnostic Mythology, Leiden, Brill, 1984, p. 35-70 (nag hammadi studies 24). sur 
l’Omophore  : elio Provasi, «  a son of the manichaean Living spirit  », in m. macuch, 
m. maggi, W. sundermann (eds), Iranian Languages and Texts from Iran and Turan. 
Ronald E. Emmerick Memorial Volume, Wiesbaden, harrassowitz, 2007, p. 297-316 
(iranica 13)  ; iconographie  : Gábor Kósa, «  atlas and splenditenens in the chinese 
manichaean ‘cosmology painting’  », in m. Knüppel, L. cirillo (eds), Gnostica et Man-
ichaica. Festschrift für Aloïs van Tongerloo, Wiesbaden, harrassowitz, 2012, p. 63-88.
-2-, 1908, La cosmogonie manichéenne d’après Théodore Bar Khôni (écrit en 
collaboration avec m.-a. Kugener, voir p. 1, n. 1). La thèse de cumont, selon laquelle 
les extraits cosmogoniques manichéens cités par l’écrivain syriaque proviennent de 
l’Epistula Fundamenti connue par augustin d’hippone, est approuvée par hans 
heinrich schaeder98, «  Urform und Fortbildungen des manichäischen systems  » 
(1927), repris dans h. h. schaeder, Studien zur orientalischen Religionsgeschichte (ed. 
c. colpe), Darmstadt, Wisssenschaftliche Buchgesellschaft, 1968, p. 40. — Le texte 
syriaque de Théodore est édité et traduit en français par R. hespel et R. Draguet 
dans le CSCO 431 et 432, 1981-1982. Lexicologie  : erica hunter, «  syriac-english 
Glossary to Theodore bar Koni’s account of manichaean cosmology  », in Fr. de 
Blois, n. sims-Williams (eds), Texts from Iraq and Iran (Texts in Syriac, Arabic, Persian 
and Zoroastrian Middle Persian), Turnhout, Brepols, 2006, p. 1-19. autre version de 
la cosmogonie  : Walter B. henning, «  a sogdian Fragment of the manichaean 
98 L’academia Belgica conserve deux longues lettres de h. h. schaeder (1896-1957) à 
cumont  : cP 10221 XL, du 11 novembre 1933, en réponse à une lettre de cumont lui deman-
dant, entre autres, des informations sur la «  bibliothèque  » manichéenne copte de Berlin, et cP 
1614 XL, du 30 juillet 1939. 
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 cosmogony  » (1948), repris dans W. B. henning, Selected Papers, Vol. ii, Téhéran- 
Liège, Bibliothèque Pahlavi, 1977, p. [301]-[313] (acta iranica ii/15).
-3-, 1908, «  Une inscription manichéenne de salone  », texte repris à l’identique 
dans la Revue d’histoire ecclésiastique, 9 (1908), p. 19-20 et dans infra -6-, 1912  : cumont 
et Kugener, Recherches sur le manichéisme, p. 175-177. cette note épigraphique est tra-
duite en italien  : F. cumont, «  Una iscrizione manichea di salona  », Bullettino di 
archeologia e storia dalmata, 32 (1908), p. 95-96. madeleine scopello lui consacre une 
étude fouillée  : «  Bassa la Lydienne  », dans id., Femme, Gnose et Manichéisme. De l’espace 
mythique au territoire du réel, Leiden, Brill, 2005, p. 293-315. L’épitaphe comprend quatre 
mots grecs  : « Bassa, vierge, Lydienne, manichéenne  ». Photographie fournie dans 
– 7 –. La dénomination «  manichéenne  », mutilée, est possible mais signifie-t-elle 
ce qu’on entend aujourd’hui par ce mot  ? cumont complète l’inscription par la 
formule «  RePOse ici  » (entháde keîtai). cela paraît difficile à concilier avec le déni 
manichéen du cadavre.
-4-, 1909, «  adamas génie manichéen  », compléments à -1-, 1907 (l’Omophore). 
mythologie d’un hymne manichéen résumé par augustin, Contra Faustum, XV 5-6  : 
Reinhold merkelbach, «  Die “Psalmen der Wanderer” im koptisch-manichäischen 
Psalmbuch und augustins canticum amatorium  », in id., Mani und sein Religions-
system, Opladen, Westdeutscher Verlag, 1986, p. 51-58 (exkurz ii)  ; m. Tardieu, 
«  La conception de Dieu dans le manichéisme  », in R. van den Broek, T. Baarda, 
J. mansfeld (eds), Knowledge of God in the Graeco-Roman World, Leiden, Brill, 1988, 
p. 262-270 (ePRO 112). 
-5-, 1910, «  La propagation du manichéisme dans l’empire romain  ». La thèse de 
cumont sur le manichéisme des cathares médiévaux est rejetée par henri-charles 
Puech, «  cosmas le Prêtre et le Bogomilisme  », in h.-ch. Puech, a. Vaillant, Le traité 
contre les Bogomiles de Cosmas le Prêtre, Paris, imprimerie nationale, 1945, p. 304-325 
et 340-343. Un numéro spécial de L’Histoire (wwww.lhistoire.fr), «  Les cathares  : 
comment l’église a fabriqué des hérétiques  », n° 430, décembre 2016, p. 39-65, pré-
sente le dossier de l’historiographie du catharisme dans la recherche savante des 
XiXe et XXe siècles.
-6- 1912, cumont et Kugener, Recherches sur le manichéisme, ii, Extrait de la CXXIIIe 
homélie de Sévère d’Antioche, p. 83-172. Le nom de marc-antoine Kugener (1873-1941)99 
apparaît dans l’intitulé de l’ouvrage aux côtés de celui de cumont. Kugener s’est 
chargé de l’édition et de la traduction du texte syriaque de sévère d’antioche 
(Vie s.), cumont est le commentateur. — nouvelles éditions de la documentation 
gréco-syriaque sur laquelle s’appuie cumont (par ordre chronologique). iVe siècle, 
99 Une bio-bibliographie détaillée de Kugener est fournie par un philologue latiniste, pro-
fesseur à l’Université Libre de Bruxelles, Félix Peeters (1902-1964), Revue belge de philologie et 
d’histoire, 20 (1941), p. 849-853.
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Titus de Bostra, Contre les Manichéens (361-364)  : nouvelle édition, traduction et 
notes, signalées supra, n. 89 — Vie siècle, sévère d’antioche, Homélie 123, nouvelle 
édition avec traduction française sans commentaire  : maurice Brière, Les homiliae 
cathedrales de Sévère d’Antioche, Traduction syriaque de Jacques d’Édesse, Paris, Didot, 
1960 (Patrologia Orientalis 29, fascicule 1), p. 124-189 (homélie cXXiii)  ; simpli-
cius, Commentaire sur le manuel d’épictète, ch. XXXV, nouvelle édition par ilsetraut 
hadot, Leiden, Brill (Philosophia antiqua 66), p. 322-344 (texte grec), p. 114-144 
(«  introduction. ch. V  : La réfutation du manichéisme  »)  ; traduction française et 
commentaire  : i. hadot, Simplicius, Tome ii, Chapitres XXX-LXXI, Paris, Les Belles 
Lettres (à paraître). — iXe-Xiiie siècles  : Flavia Ruani, «  sur les traces syriaques des 
manichéens. Les réfutations de moïse bar Kepha (iXe s.) et de Jacques bar shakko 
(Xiiie s.)  », in a. van den Kerchove, L. G. soares santoprete (dir.), Gnose et mani-
chéisme. Entre les oasis d’Égypte et la Route de la soie. Hommages à Jean-Daniel Dubois, 
Turnhout, Brepols, 2017, p. 299-332. — Réactions critiques à la thèse de cumont 
(p.  160-161), selon laquelle les extraits manichéens cités et réfutés par Titus de 
 Bostra, Théodoret de cyr et sévère d’antioche proviendraient du Livre des Géants de 
mani  : John c. Reeves, Jewish Lore in Manichaean Cosmogony. Studies in the Book of 
Giants Traditions, cincinnati, hebrew Union college Press, 1992, p. 170-174 (mono-
graphs of the hebrew Union college 14)  ; Byard Bennett, « Iuxta unum latus erat terra 
tenebrarum  : The Division of Primordial space in anti-manichaean Writers’ Descrip-
tions of the manichaean cosmogony  », in P. mirecki, J. BeDuhn (eds), The Light and 
the Darkness. Studies in Manichaeism and its World, Leiden, Brill, 2001, p. 68-78 (nag 
hammadi  and manichaean studies 50)  ; réexamen de ces extraits en s’appuyant sur 
l’hérésiographie syro-arabe (iXe-Xe s.)  : John c. Reeves, «  Further Textual evidence 
Pertaining to the enigmatic ‘mani-citations’ of severus of antioch  », Open Theology, 
1 (2015), p. 436-444.
-8-, 1913, «  mâni et les origines de la miniature persane  ». La splendeur des pein-
tures manichéennes et de l’art manichéen du livre, dont cumont soulignait qu’elle 
frappait déjà au iVe siècle augustin d’hippone, s’est concrétisée par des publications 
d’une haute qualité scientifique. Quelques repères de ce renouvellement de la 
recherche par l’iconographie  : Zsuzsanna Gulácsi, «  Dating the “Persian” and 
chinese style Remains of Uygur manichaean art  : a new Radiocarbon Date and its 
implications for central asian art history  », Arts Asiatiques, 68 (2003), p. 5-33  ; id., 
Manichaean Art in Berlin Collections, Turnhout, Brepols, 2001 (corpus Fontium mani-
chaeorum, series archaelogica et iconographica 1)  ; id., Mediaeval Manichaean Book 
Art. A Codicological Study of Iranian and Turkic Illuminated Book Fragments from 8th-11th 
Century East Central Asia, Brill, Leiden, 2005 (nag hammadi and manichaean stud-
ies 57)  ; Z. Gulácsi, J. BeDuhn, «  Picturing mani’s cosmology  : an analysis of Doc-
trinal iconography on a manichaean hanging scroll from 13/14th-century south-
ern china  », Bulletin of the Asia Institute, new series 25 (2011), p. 55-105  ; Z. Gulácsi, 
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Mani’s Pictures. The Didactic Images of the Manichaeans from Sasanian Mesopotamia to 
Uygur Central Asia and Tang-Ming China, Leiden, Brill, 2015 (nag hammadi and 
manichaean studies 90)  ; Yutaka Yoshida, Studies of the Chinese Manichaean paintings 
of South Chinese origin preserved in Japan, Kyoto, Rinsen, 2015. 
-9-, 1913, Lettre de cumont, du 3 octobre 1913, écrite à la demande de salomon 
Reinach, directeur de la Revue Archéologique et insérée dans ce périodique, t. 22 
(1913), p. 419-420, à la suite d’un compte rendu de Reinach («  Fragments d’un évan-
gile manichéen  », p. 416-419) relatif à l’article de F. P. Badham et F. c. conybeare, 
«  Fragments of an ancient (  ? egyptian) Gospel Used by the cathars of albi  », The 
Hibbert Journal, 11 (1913), p. 805-818, sur la confession d’un cathare converti signa-
lant que ses ex-coreligionnaires faisaient usage d’un évangile «  manichéen  » (l’évan-
gile selon Thomas  ?). Voir également cumont, «  À propos des écritures mani-
chéennes  », 1920, infra -12-, p. 45. sur la possession d’apocryphes comme preuve de 
l’hérésie  : Walter L. Wakefield, «  notes on some antiheretical Writings of the Thir-
teenh century  », Franciscan Studies, 27 (1967), p. 285-321  ; Lucy J. sackville, Heresy 
and Heretics in the Thirteenth Century. The Textual Representations, York, York medieval 
Press, 2011.
-10-, 1913, compte rendu de Von Le coq, Chotscho, Berlin, 1913. cumont salue 
l’une des grandes publications allemandes sur l’exploration de l’oasis de Turfan par 
albert Von Le coq (1860-1930) comme «  les anneaux qui nous manquaient pour 
ressouder la chaîne qui unissait à travers l’asie la Grèce à la chine et au Japon  ». 
Bibliographie récente signalée supra n. 12. sur Von le coq, lire les Carnets de route 
1906-1908 de son rival et néanmoins ami, Paul Pelliot (1878-1945), Paris, Les indes 
savantes, 2008, ainsi que la nécrologie que lui consacre Pelliot dans le T’oung Pao, 
27 (1930), p. 241-243.
-11-, 1915, «  La roue à puiser les âmes du manichéisme  ». selon cumont, une 
représentation du zodiaque «  chaldéen  ». Réexamen  : David e. Pingree, «  classical 
and Byzantine astrology in sassanian Persia  », Dumbarton Oaks Papers, 43 (1989), 
p. 227-239.
-12-, 1920, «  À propos des écritures manichéennes  ». L’article de cumont rend 
compte de Prosper alfaric (1876-1955)  : Les Écritures manichéennes (1918-1919)  ; L’évo-
lution intellectuelle de saint Augustin (1918)  ; «  Un manuscrit manichéen  », Revue d’his-
toire et de littérature religieuses, 6 (1920), p. 62-98. Rendant compte des mêmes ouvrages 
dans la Revue critique d’histoire et de littérature (86, 1919, p. 144-148), alfred Loisy (1857-
1940), tout en reconnaissant qu’il s’agit de «  thèses très remarquées et très remar-
quables  » (p. 144), observe en conclusion  : «  m. a[lfaric] rattache à bon droit le 
manichéisme aux hérésies gnostiques  ; cependant le manichéisme tient plus étroite-
ment que toutes les formes connues de gnosticisme à la tradition religieuse de la 
Perse, et sans doute pourrait-on reprendre utilement l’examen de son rapport avec 
la religion de l’avesta  » (p. 148). Dans un second compte rendu (Revue d’histoire et de 
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littérature religieuse, 1920, p. 569-570), Loisy étrille Les Écritures manichéennes d’alfaric, 
en particulier à propos de son interprétation erronée d’un fragment évangélique 
manichéen de Turfan (asie centrale chinoise). sur ces débats  : aline Rousselle, 
«  cumont, Loisy et la Revue d’histoire et de littérature religieuse  », Mélanges de l’École 
française de Rome, 111 (1999), p. 577-598. — nouvelle édition du «  manuscrit mani-
chéen  », découvert en algérie en 1918 (auj. Paris., BNlat. Nouvelles acquisitions latines 
1114) et édité par alfaric en 1920  : markus stein, Manichaica Latina, III/1  : Codex 
Thevestinus. Text, Übersetzung, Erläuterung, Paderborn, schöningh, 2004 (Papyrolo-
gica coloniensia 27/3, 1).
-13-, -14-, -15-, 1932-1933, «  Documents manichéens  »  ; «  note sur la découverte 
de livres manichéens  »  ; «  La bibliothèque d’un manichéen découverte en égypte  ». 
notes d’information faisant écho d’abord à un article de hans Lietzmann (1875-
1942) paru dans la Deutsche Allgemeine Zeitung du 6 novembre 1932 et annonçant la 
découverte d’une «  bibliothèque  » de manuscrits manichéens coptes en égypte 
(Fayyûm). Lietzmann est un proche de harnack. il lui a succédé comme titulaire 
de la chaire d’histoire de l’église et des dogmes à l’université de Berlin (1923). 
Lietzmann est proche également de carl schmidt, papyrologue et coptologue qui 
travaille dans le cadre de la commission des Pères de l’église à l’académie de Berlin 
(directeur  : harnack). il vient de prononcer deux communications capitales sur les 
premiers résultats du dépouillement des manuscrits manichéens ramenés par lui 
d’égypte100. cette nouvelle suscite en europe des débordements d’enthousiasme. en 
particulier en Belgique, où l’on assiste à une course de vitesse à qui relaiera le plus 
vite l’information. Observateur lucide et perspicace, cumont déclare que, grâce à 
cette trouvaille, on saisira mieux «  comment fut préparé l’islam101  »  ; «  nous verrons 
plus clairement aussi de quelles croyances antérieures s’est inspiré mahomet et 
comment le réformateur religieux de la Babylonie a préparé la fondation de l’is-
lam102  ». Le bollandiste Paul Peeters (1870-1950) jubile qu’après tant de documents 
manichéens en turc, sogdien et chinois venus d’asie centrale, «  la revanche des vieux 
100 Le 28 juillet 1932, académie de Berlin  : «  ein mani-Fund in Ägypten. Originalschriften 
des mani und seiner schüler  », en collaboration avec h. J. Polotsky, texte publié dans les Sitzungs-
berichte der Preussischen Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-Historische Klasse, Berlin, 1933, 
p. 1-90. Le 9 novembre 1932, à l’occasion de l’assemblée annuelle de la Gesellschaft für Kirchen-
geschichte  : «  neue Originalquellen des manichäismus aus aegypten  », texte publié dans 
Zeitschrift für Kirchengeschichte, n.F. 3 (1933), p. 1-28. ajouter à cela une note d’information de 
schmidt dans les Forschungen und Fortschritte, du 1er octobre 1932 (8, nr. 28, p. 354-355). sur 
 harnack mentor de schmidt, voir Johannes irmscher, «  schmidt und Lietzmann  », in P. nagel 
(ed.), Carl-Schmidt-Kolloquium an der Martin-Luther-Universität 1988, halle (saale), 1990, p. 59-62. 
101 F. cumont, «  note sur la découverte de livres manichéens  », 1932, infra -14-, p. 404. 
102 F. cumont, «  La bibliothèque d’un manichéen découverte en égypte  », Revue de l’histoire 
des religions, 1933, infra -15-, p. 189.
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pays chrétiens ne s’est pas fait attendre103  ». La palme manichéenne, si je puis dire, 
revient toutefois à Joseph Bidez (1867-1945), lequel exalte dans un même élan 
cumont et la Belgique  : «  il y a plus de vingt ans déjà, le nom d’un historien de notre 
pays s’est inscrit en tête de la liste des précurseurs qui comprirent l’urgente nécessité 
de refaire une histoire dont Beausobre104 n’avait donné que l’ébauche. coup sur 
coup m. Franz cumont publia deux premiers fascicules de Recherches sur le mani-
chéisme. après avoir magistralement commenté et éclairci l’exposé de la cosmogonie 
manichéenne que l’on venait de remettre au jour avec des extraits étendus du Livre 
des Scholies de Théodore bar Khôni, évêque nestorien de Kashkar, quelques années 
plus tard, constatant avec résignation que, pour connaître la doctrine de mani, il 
fallait recourir aux réfutations de ses adversaires, il mit en valeur, avec la collabora-
tion de notre ami m. a. Kugener, les extraits du Paraclet reproduits dans la cXXiiie 
homélie de sévère d’antioche, ainsi que l’inscription funéraire d’une vierge mani-
chéenne, Bassa, originaire de la Lydie et enterrée à salone. Un peu auparavant, sous 
la direction de m. cumont, un de ses élèves, e. De stoop, avait publié un excellent 
Essai sur la diffusion du Manichéisme dans l’Empire romain105. c’est dire que, lorsque les 
livres exhumés des sables du Fayoum auront paru, notre pays sera de ceux où l’on 
rencontrera, pour mettre la découverte à profit, des esprits particulièrement prépa-
rés. De la sorte, nous verrons de près l’essor donné à l’histoire des idées par l’évoca-
tion d’un des grands représentants du vieux dualisme belliqueux qui a accoutumé 
notre pensée à parquer l’humanité dans deux camps antagonistes, celui des amis et 
celui des ennemis du Bien, destinés à se combattre sans trêve jusqu’à épuisement106  ».
-16-, -17-, 1935-1938, comptes rendus de  : h. J. Polotsky, Manichäische Homilien 
(1934)  ; c. R. c. allberry, A Manichaean Psalm-Book. Part II (1938), qui constituent les 
premières éditions de textes manichéens coptes provenant de la «  bibliothèque  » 
signalée ci-dessus (-13-, -14-, -15-). sur l’apport de ces publications dans le cadre des 
études manichéennes  : h. s. nyberg, «  Forschungen über den manichäismus  », 
Zeitschrift für die neutestamentliche Wissenschaft, 34 (1935), p. 70-91  ; c. R. c. allberry, 
«  manichaean studies  », The Journal of Theological Studies, 39 (1938), p. 337-349. selon 
allberry, la notice syriaque de Théodore bar Konai sur la cosmogonie manichéenne 
(-2-) a été «  very fully studied  » par cumont. 
103 P. Peeters, «  compte rendu de Ein Mani-Fund in Aegypten (1933)  », Analecta Bollandiana, 51 
(1933), p. 396.
104 ce Beausobre, dont parle Bidez, est isaac de Beausobre (1659-1739), pasteur protestant 
français réfugié à Berlin et auteur de l’Histoire critique de Manichée et du manichéisme (supra, n. 3), 
«  one of the best books ever written on manichaeism  » (Walter B. henning, «  The Book of 
Giants  », 1943, repris dans id., Selected Papers, Vol. ii, Téhéran-Liège, Bibliothèque Pahlavi, 1977, 
p. [115], acta iranica ii/15). 
105 Gand, 1909. sur l’auteur de ce mémoire universitaire, voir supra n. 82.
106 J. Bidez, «  La bibliothèque d’un manichéen d’égypte  », Académie Royale de Belgique. Bulle-
tin de la classe des lettres et des sciences morales et politiques, 5e série, 18 (1932), p. 462-469 (p. 469).
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Telle qu’elle apparaît au terme de cette enquête, la manichéologie prise en 
compte par cumont s’avère restreinte à l’étude des domaines linguistiques latin et 
gréco-syriaque représentés par la documentation patristique. Les préalables de la 
vision globale, dont on a vu qu’ils étaient dispersés dans l’ensemble de l’œuvre, avant 
d’être réactualisés par les textes réunis dans le présent volume, sont marqués par les 
stéréotypes et préjugés d’un milieu et d’un temps convaincus de la supériorité de la 
culture gréco-romaine face à la barbarie d’une religion venue de la Perse107. néan-
moins, la documentation sans cesse accrue grâce aux découvertes archéologiques et 
interrogée dans les comptes rendus de 1913 à 1938, révèle, davantage que la curiosité 
de se tenir au courant, la conscience de la diversification de la recherche et, par là, 
celle de la complexification du savoir. Les points de vue et les angles d’approche 
diffèrent de la documentation indirecte aux sources directes, même si des unes aux 
autres existent les éléments d’une cohésion. 
cumont n’a pas été sensible à la poésie des chants manichéens, aux conditions 
de leur production, qu’expriment les genres choisis et les motifs codifiés. De même, 
les thématiques qui font l’originalité doctrinale du manichéisme lui sont inacces-
sibles  : christologie de l’ange, continuité de la prophétologie, écriture céleste de la 
révélation et processus de la divinisation, divisibilité de l’espace pour y peindre les 
dieux. Placer le manichéisme très haut, le célébrer comme s’il manquait de recon-
naissance et qu’il faudrait le réhabiliter n’est guère utile pour comprendre l’histo-
rien. Pareillement, tenter de déterminer la place de cumont dans la recherche 
moderne sur le manichéisme ne saurait se satisfaire d’un rôle et d’un apport réduits 
à la fonction de relais d’opinions. Les études manichéennes forment un savoir érudit 
peu porté d’habitude à s’interroger sur les problèmes de conceptualisation et de 
méthodologie. Dans cet ordre d’idées, la réflexion de cumont a oscillé entre les 
points de vue de nöldeke et de harnack. soucieux d’ancrer le manichéisme dans le 
terreau mésopotamien politico-religieux sassanide, nöldeke cantonnait l’étude de 
cette période historique à la préparation de l’islam à travers les courants prophéto-
logiques sud-babyloniens. Dans un autre sens, harnack, qui n’était pas un orienta-
liste, poursuivit l’effort de l’hérésiographie allemande et, en particulier, la présen-
tation du manichéisme chez Ferdinand christian Baur en considérant cette religion 
comme une forme radicale du dualisme gnostique. sur la ligne de nöldeke, cumont 
107 Le rôle de la Perse sassanide en catalyseur de l’image négative de l’Orient est bien vu par 
nicole Belayche, en lien précisément avec le manichéisme, voir son étude  : «  L’Oronte et le 
Tibre  : L’“Orient” des cultes “orientaux” de l’empire romain  », dans m. a. amir-moezzi, J. scheid 
(eds), L’Orient dans l’histoire religieuse de l’Europe. L’invention des origines, Turnhout, Brepols, 2000, 
p. 1-35 (p. 11 pour la référence), collection Bibliothèque de l’école des hautes études, section 
des sciences religieuses 110.
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répète que le rôle du manichéisme en histoire des religions a été de préparer l’islam, 
mais il ne dit rien sur le comment. en revanche, il cultive et amplifie la position 
théologique de harnack. elle a pour lui l’avantage de fournir un cadre à la concep-
tion hellénisante de ses «  religions orientales  » et particulièrement des mystères de 
mithra, en en prolongeant la fiction jusqu’aux prétendus dualismes de l’Occident 
chrétien médiéval. Des recherches récentes soulignent que le dualisme spécifique 
de la pensée iranienne est absent des représentations mithraïques, y compris en 
Orient108. 
L’apport incontestable de Franz cumont à l’étude de la tradition manichéenne 
indirecte réside dans son analyse de textes souvent abscons par la philologie compa-
rée et la prise en compte de toutes sortes de documents. L’exemple de la sentence 
« même les pierres ont une âme  », attribuée faussement à mani dans l’engrenage des 
motivations des polémistes religieux, l’a clairement montré. encore faut-il, pour 
apprécier ce travail critique, rechercher dans tout cumont des explications que le 
commentaire à Théodore bar Khôni et à la cXXiiième homélie de sévère d’an-
tioche ne fait bien souvent que résumer. La connaissance de la littérature des abju-
rations, qui concrétise un certain nombre de représentations du manichéisme dans 
le contexte des religions du monde byzantin et oriental, s’est affinée grâce au séjour 
de cumont à Trébizonde et au manuscrit daté qu’il ramena du monastère de sou-
méla. Le projet d’édition fait surface à maintes reprises dans son œuvre, sans jamais 
aboutir. Restent pour nous les travaux rassemblés dans ce volume qui ont pour socle 
les Recherches sur le manichéisme. hans Jakob Polotsky (1905-1991), qui joua un rôle 
décisif dans l’édition des textes manichéens coptes et l’interprétation des manichaica 
iraniens, recommande spécialement (besonders) la lecture des Recherches de cumont 
pour introduire aux études manichéennes109. La même année, l’éminent orienta-
liste et manichéisant que fut aussi henrik samuel nyberg (1889-1974) porte un 
jugement similaire  : «  Un travail brillant et à tous égards fondamental pour la 
recherche moderne sur le manichéisme110  ». On est loin de l’affirmation hâtive de 
108 michael Gawlikowski, «  The mithraeum at hawarte and its Paintings  », Roman Archaeo-
logy, 20 (2007), p. 337-361, en particulier p. 361 où l’archéologue se positionne par rapport à 
la théorie de cumont. sur les points d’accord et les divergences entre cumont et Richard 
Reitzenstein (1861-1931) concernant le sens et l’utilisation du concept d’«  iranisme  », voir les 
remarques de carsten colpe, Die religionsgeschichtliche Schule. Darstellung und Kritik ihres Bildes 
vom gnostischen Erlösermythus, Göttingen, Vandenhoeck, 1961, p. 34. Une étude fouillée des deux 
points de vue mériterait d’être entreprise.
109 h. J. Polotsky, «  manichäismus  », dans G. Wissowa (ed.), Pauly’s Realencyklopädie der clas-
sischen Altertumswissenschaft, supplementband Vi, stuttgart, metzler, 1935, col. 243  ; repris dans 
Polotsky, Collected Papers, Jerusalem, magnes Press, 1971, p. 700.
110 «  eine glänzende und in jeder hinsicht für die moderne mani-Forschung grundlegende 
arbeit  » («  Forschungen über den manichäismus  », Zeitschrift für die neutestamentliche Wissenschaft, 
34, 1935, p. 76-77. nyberg signale en note (p. 77, n. 14) que La cosmogonie manichéenne d’après 
Théodore bar Khôni (1908, infra -2-) est disponible en suédois  : Den manikeiska kosmogonien efter 
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Louis canet que j’ai mentionnée en tête  ! Les Recherches et les articles qui les accom-
pagnent constituent pour l’histoire de la manichéologie une «  idée féconde  », au 
sens que le poète de Weimar donne à cette expression dans le Voyage italien (1786-7)  : 
«  se sentir pris d’enthousiasme en pressentant dans son ensemble tout ce qui se 
développera de plus en plus par la suite et ce à quoi aboutira ce développement111  ».
Joigny, le 17 mars 2017
Theodorus bar Khônai, Örnsköldsvik (600 km au nord de stockholm), Ågren, 1930, traduit par 
carl J.e. hasselberg.
111 Johann Wolfgang Goethe, Voyages à Rome, Traduction et notes de maurice mutterer, 
introduction de michel cadot, Paris, maisonneuve et Larose, 2003, p. 122.
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